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Ne reléguons pas nos oroyan- $

$ ces dans un domaine de spécu-

Ÿ Jation et de théorie; prenons-

Jes au sérieux et que notre vie

en soit l'expression continuelle.

Frédéric OZANAM.
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JOURNAL BI-MENSUEL.

- Entre deux Saisons

 

['hiver s'en est allé. Déjà, c'est une chose du passé.
Le printemps joyeux nous arrive avec son sourire

magbquUe, portant sur son aile frémissante annonce de
juies nombreuses, la promesse de quelques bonheurs.

Nous accueillons à coeur ouvert cette saison nou-

çelle, sans accorder peut-être le moindre des regrets à
«a blanche devancière. Ç

Pourtant, malgré ses rigueurs, l'hiver a bien eu aus-
si ces jours de splendeur où le soleil, encarressant de
ses brillants rayons l'immuense tapis de neige, le rendait,
à cortuines heures pareille à une étincellante nappe de
diamants. i

L'hiver a été pourl’ardente el vive jeunesse denolre
ville, une époque marquée au coin de nombreux succès
sporlifs, À conibien d'heureuses familles n’a-l-il pas pro-
curé le charme de réunions intimes, où près d’un bon

feu pélillant l'on devisait aveo entrain et gaieté; où as-
sis atulour d'une table, quatre ardents joueurs se dispu-
taient une partie de bridge” ou de “cing-cent”,

l'hiver c’est la saison des bonnes veillées de famille,
le temps joyeux des fêtes. |

En y songeant bien, ne semble-t-il pas que celte sai-
son, pourtant si rigoureuse, à bien aussi ses avantages
et ses charmes, Elle ressemble un peu à certaines per-
sonues d'apparence froide, même rigide, à la figure aus-
lère, mais qui cachent, sous une, rude enveloppe, un
cueur sensible et bon, capable de répandre un bien ap-
préciable, de faire germer sur leur route des fleurs de
contentement, même de réconfortante amitié.

Garduns donc un souvenir ému de lous les bons mo-
ments vêcus au cours de l'époque hivernale,

N'uccueillons pas le printemps et l'été avec un en-
thousiusme propre à exclure toute réflexion, toute rete-
nue. .

Ju nulure qui, par degré, jour par jour, se fait de
plus en plus belle, va bientôt lancer à tous son invitation
tacile aux jouissances estivales: promenades sous bois,
séjuurs près des lacs, des rivières, de la mer, voyages en
automobile, ele. ele. Lans Loul cela, certes, il y a du bon,
du beau, muis il y a aussi des dangers wmulliples: dan.
gers au point de vue sécurité physique; dangers pour la
morale et la foi,

Il importe beaucoup de se tracer dès maintenant un
programme qui permettra à chacun de recueillir durant
lvule lu belle saison, sa large part de contentement, en

égard, bien enlendu, à ses possibilités et à sa bourse.
Uvpendant, on ne saurait non ‘plus se dispenser

d'examiner à l'avance Jes inconvénients qu'offrent oer
lains déplucements.

En toutes choses, i} convient de mettre de l'ordre.
Sil est & prupos de se reposer, dese’ distraire, de s'amu-
ser, il n'est jamais permis de sacrifier au plaisir, aux di-
verlissements, les devoirs religieux el les principes de
morale, lels que lu sanctification du dimanche, les cos-

tues décents el les fréquentations honnétes,
Voila des sujets qui méritent d’être traités plus lon-

guement, Aussi, nous proposons-nous d'y revenir dans
une aulre édition,

ll n'est pus trop tôt pour songer à bien orienter no-
ire existence durant les Cinq ou six mois où la nature,
en dépluyant des trésors de vitalité, convie davantage les
humains à l'ivresse de vivre.

Madame Camille DUGUAY.
—"——e

Premierscoups de clairon pour

  

la langue française

 

Quelques membres du Comilé régional du Rième
congles de la langue française, pour Arthabaska-Vioto-

riaville, se-sont réunis au bureau de Notaire Garneau,

sumedi soir, le 17 courant.

 

M. le Président, Mire Jules Poisson fit part à l'as-
sewblée qu’il avait communiqué avec Messieurs les ab-
bès, curés des différentes paroisses du comté, les aver-

lissaut que des délégués se rendraient prochainement les

visiler cb rencontrer les paroissiens, en vue de jeter les

bases de l'organisation. Il invitait, par la même lettre, les
pasteurs à former les comités paroissiaux,

Les chemins n'élant pas très passables pour se ren-
dre mndilléremnient dans n'importe quelle paroisse, on
décidu de commencer par les plus voisines.

Mire Philippe Marchund ful désigné pour se rendre
à Warwick, accompagné de M. Ducharme; M, Germain
Lacoursiere avocal, ainsi que M. Marcel Garneau, nolal-

rt, & 3l-Pail de Chester; M. le Président, Mire Jules
l'oisson cl Mme Camille buguay, & Princeville. |

Duns ces trois localités, les délégués furent Lrès bien
accueillis par MM. les Curés. Les discours (rés aupoint
[urenl prononcés à la satisfaction évidente des assis-
lunts, . -

A l’rinéeville, Mtre Jules Poisson sut se montrer à la
luutvur du rôle important que lui a confié le ‘Comité
Central de Québec, Avec un act exquis, une diction re-
Manquable, ‘une verve généreuse et inspirée, l'orateur
Wit en lumière les beautés de la langue française, expli-

{la le pourquoi de ce deuxième congrès, souligna les pe-
ils travers'des nôtres, plus particulièrement le caracté-
le chicanier des canadiens-français, fils de la Norman-
die. Il invita tout la population à ne faire qu'un coeur et
quite âmeafin de travailler plus efficacement au suc-
ves du congrès.

M. le chanoine Poirier donna ensuile lecture des
lohis de ceux qui ont été choisis pour faire partie du co-
quite paroisalal Nous donnerons ces noms dans une au-
le edition.

.. Un travail analogue s’est effectué à Warwick et à
“aunt-Paul,

con Fafin, ces trois assemblées furent les premiers
afin n ë canon, qui seront suivis de plusieurs autres,
ask appeler la population entière du comté d'Artha-
outà Qire sn part dans le grand mouvement qui doit
en pe Loute laProvince, tous les petits-fils de France,
morable Année où l'oncélébrera avec une solennité mé-
ont no° pour la deuxièmefois, la gloire d’une langue
on ous devons être si fiers, canadiens-français, la sa-

reuse et piche langue francaise.

M. C. D.
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Pland’améliorations
Le pouvoir magique de l'urt décoratif se développedans des proportions -extraordinaires, Voilà qu'aujour-d’'hui, les ciludins ont trouvé, grâce à lu modernisation

un remëde au fléau des habitations urbaines, surlout ily & une dizaine d'années: la chambre à coucher aména-gée à l'extrémité du corridor. Avec les progrèsde la dé-coration technique, I'exiguité d'une chambre à coucherremplie de bibelols- el de meubles trop lourds, ses mursnoirs et sombres, la mauvaise distribution de la lumièrenaturelle, le défaut d'aération, ne sont plus un obstacle.
La chambre la moins confortable de l'habitation lamilia-le peul devenir la plus atlrayante, si l'on sait se préva-loir du plan d'améliorations aux habitations.

On n’a qu’à s'adresser à son gérant de banque habi-luel pour oblenir l’argent nécessaire. Le plan”d’amélio-
rations aux habilations a été institué spéoialement pour
favoriser la modernisation. Les chambres, quelles qu'’el-les soient, peuvent être rajeunies ol l'argent que l'on ob-
liendra pour Jes réparalions projolées-sera prêté, par les
banques, à des laux très raisonnables.

Le plan d'améliorations aux habitations. apréconisé
par le gouvernement fédéral permet au propriétaire
d'améliorer sa demeure, .

 

 

Un regard-exercé et Psychologue
— Un gros marchand avait fait metlre dans les an-

nonces des journaux: On demande un employé, jeune
homme d'au moins quinze ans, comme commissionnaire,

, Beaucoup de candidats au pusle se présentèrent; le.
négociant en choisil un seul ei son choix fut des plus
judicieux. Un ami lui demanda cependant:
…. 77 Gomment el‘pourquoi as-lu pris ce jeune homme?
Fu n'us eu de luj que très peu de données, peu ou point
de protection, de certificats.
— Au contraire! répondil le marchand. I. a sur lw

les meilleures recommandations. D'abord, il s'est essuyé

 

NICOLET, vendredi, 23 avril, 1937.

les pieds uu paillusson, avant d'entrer, Alors, il esl ran- .
gé, ordonné, propre. knsuile, comme un vieillard est en-
lré après lui, en mon bureau, il Jui à offert un siège. A-
lors, il est bon et bien appris. Quand il est venu,il avait
su cusquelle en main; puis, apres avoir salué etdil pour-
quoi ilvenail, il u attendu que je l’interroge, Alors, il est
poli, discrel, Ensuite, il à répondu à mes questions briè-
vement el respeclueusementl, sans se vanter. Alors, il est
soumis, intelligent, simple el sans s’en faire accroire.
Pendant qu'il élait là, j'ai fait exprès de laisser Lomber
Un livre, comme par mégurde. ll s’est empressé de le re-
lever et de le remettre. Alors, il est allontionné el il aime
l’ordre. Les aulres jeunes gens onlaissé le livre sur le
plancher, quelques-uns même ont marché dessus. Enfin,
J'ai remarqué qu’il attendait, pour parler, qu'on l'intèr-
roge; j'ai vu que ses habits sont brossés el sans laches de
graisse ou de sueur, Alors, il est économe, modeste, pro-
pre et il prend soin de ses effets. Tout cela est bon signe.
J'ai vu qu'il était péigné, sans vaine recherche el que ses
dents élaient blanches; son oeil, son regard, ses trails
n'ont parlé de sa verlu et de ses habiludes lranquilles.
J'en suis sûr, il est sobre, il est sérieux. Ki tu n'appelles
pas loul cela des recommandalions? Tien, mon chor, je
le le dis, j'ai un regard tellement exercé qu’en dix-minu-
les, je découvre les plus excellentes références dans le

Le principal travail des députés,
depuig quelques jours, à consisté à
voter les crédits des différents mi-
nistère On a d’abord procédé a-
vec les crédits des départements des
travaux publics et du secrétariat
provincial, parce que l’hon. M. John
Bourque et l'hon. Dr Albini Paquet-
te partent ces jours-ci pour l'Euro-
pe, où ils représenteront la province
de Québec aux fêtes du couronne-
ment, L'hon. M. Maurice Duplessis,
qui avait annoncé son intention de

se rendre à Londres, a déclaré que

ses occupations ne lui permettraient

pas de s'abeenter. En effet, 11 reste

encore beaucoup de travail à l’As-

semblée Législative et la session ne

se terminera probablement pas a-

vant le dix mal.
Pour les bâcherons

Le Premier Ministre a annoncé u-

ne nouvelle intéressante, ces jours-

ci. A l'avenir, les compagnies de-

vront payer $2.75 par jour aux flot-

teurs de bois. Les journéeg de tra-

vail seront de dix heures. Les tra-

valleurs seront payés pour une jour-

née complète, même lorsque leur

travail sera interrompu par le mau-

vais temips. Les heures supplémen-

taires seront payées à raison de 30

cents les ours ordinaires et de 40

cents les dimanches. Les employés

qui ne sont pas spécialement affec-

tés au flottage du bois recevront

$47 par mois à partir du premier

mai. Les cuisiniers recevront entre

$100 et $125 par mois.

Cette décision a été prise par

l'hon M. Duplessis, qui a fait adop-

ter un arrêté ministériel en ce sens.

Les communautés religieuses

Jusqu'ici, 11 y avait dans les sta-

tuts de la province une loi obligeant

les communautés religieuses à pré-

senter un rapport annuel au gou-

vernement. Cette loi n’était pas ap-

pliquée, mais elle existait quand.

même. Le gouvernement Duplessis

l'a fait disparaître, et voici ia décla-

ration faite par le Premier Ministre

et.

3 mets pas, dit l'hon. M.

Duiplessis, le principe de l'interven-

tion civile sur les biens religieux qui

sont régis par le droit canon. Le

gouvernement n’a aucune affaire à

intervenir au stjet du personnel et

des règlements des institutions reli-

gieuses. Cette obligation de faire

des rapports, c’est une pénétration

dans le domaine intime des institu-

tions religieuses”.

La Semaine Parlementaire

 Autonomie municipale Le gouvernement a adopté une

maintien, les manières, les dehors d'un jeune homme,
que ne m'en présenteraient les meilleurs certificats,

LES MEILLEURS RECOMMANDATIONS,
NOUS LES PORTONS SUR NOUS!

(Bulletin des Oeuvres de Jeunesse.).

  

loi au sujet des permis pour les pos-
tes de gasoline. Jusqu'ici, ces per-
mis étaient accordés par la commig-
sion des Services Publics, A l'ave-
nir, ils seront accordés par les con-
seils municipaux.

Nos lois françaises
L'hon. M, Joseph Bilodeau a pré-

senté une loi pour donner préséance
au texte français des lois de la pro-
vince, sur la version anglaise. Des
jugements ont été rendus, qui ont
brouillé la jurisprudence 4 ce sujet,
A l'avenir, lorsqu'il y aurg discus-
sion sur l'intemprétation d'une loi,
c’est lo texte francais qui pnévau-
dra.

HHHde+10000

LA VIE QUI PASSE
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M. OLIVAR ASSELIN

M. Olivar Asselin, l'un des hom-
mes les plus cultivés de sa géné-
lation, un maître de la polémique,
célèbre journaliste canadien-fran-
cals, vient de mourir à l’âge de 62
ans, à la suite d’une maladie de
plusieurs mois.

Nanti d’une plume incisive et
mordante, doué d'un esprit criti-
que aigu, l'un des hommes les plus
cultivés de sa génération, Olivar As-
selin disparait en laissant derrière
lui une oeuvre touffue et substan-
tielle. D'une indépendance d’esprit
qui l'éloigna toujours de la fortu-
ne acquise à coups de basses gervi-

lités, il s’imposa à tous les groupes
et à tous les partis par sa franchise
hautaine et la carrure de son esprit.

Chevalier de la Légion d'honneur,
fl n'hésita pas, a4 la suite d'un inci-
dent diplomatique lors des fêtes de
Jacques Cartier, à remettre sa ro-
sette, attestant par là le souci d'ac-
corder sans cesse ses actes à ses
principes; ‘’L’Ordre”, qu'il fonda fl
y a quelques années, restera le té
moignage d'un esprit luelde et vi-
brant, que les circonstances n’ont
pas favorisé.

Lors des difficultés scolaires en
Ontario, Olivar Asselin, alons prési-
dent à Montréal de la Société Saint-
Jean-Baptiste, lançait une souscrip-
tion collective, qu’il intitulait “Le
sou de la pensée française”, desti-
née a fonder un journal pour la dé-

fense des Canadiens-français de

l'Ontario: “Le Droit”.
Sa carrière fut fertile en Incidents

de toute nature. De 1893 à 1800, iI
fit du journalisme aux Etats-Unis,
fut principal d'une école du soir, it
partie plus tand de l'armée améri-
caine durant ln guerre entre les lE-
tats-Unis et l'Eypague. Secrétaire
warticulier de Sir Lomer Gouin, n-
lors 10'nistre de la Colonisation, 1!
délaisaa le fonetionarisme pour le
journalisme. Le “Journal”, la
“Preszo”, la “Patrie”, le “Nationn-
liste” (qu'il fonda), le “Devoir”,
l'Action”, 1 n'est guère de jour-
Naux où 1! n'ait pas collaboré.

Apès avoir élé le créateur virtu-
ol du mouvement nationaliste vanu-
dien-frunçais en 1903, candidat dé-
fait en 1904 ot en 1911, {1 mobilisn
un régiment en 1914, qui fut par In
suite dispersé en Angleterre.

Ces dernières années, Olivar As-
selin fut tour à tour dirocteur du
“Canada” de I''Ordre” ot do la
“Renaissance”.

ll laisse dans le deuil, outre son
épouse, née Alice Le BouthiHior, 3
fils, 3 frères ot 4 soeurs. Les funé-
raîlles ont eu lleu mercredi malin.

 

M. MYRIEL GRNDREAU A
“LA VOIX DE L'EST"

Nous avons remarqué avec wplai-
sir que M. Myrlel Gendrean, de “La
Tribune” de Sherbrooke, est deve-
hu rédacteur à “Lu Voix de 1'Bst”
de Granby. H remplace M. C.-K.
Parrot qui vient d'être attaché à Ju
rédaction à l’Evénement, à titre
d’assistant-chef de l'information. M.
Laurion s’en va À “La Gazette de

"| Valleyfield".
M.- Myriel Gendreau est un poète

de grand talent. Nous ne. doutons
pas qu'il sera à la hauteur de ln
charge qui lui est confiée. Aussi, Jul
souhaitons-nous un franc speeds À
“La Voix de l'Est”.
Nou félicitons également les au-

tres titulaires qui déploieront leurs
initiatives en de nouveaux endroits
plus haut mentionnés,

 

NOUVEAU CONFRERE

 

Nous saluons la publication d'un
nouveau confrère, “La Beauce”,
journal hebdomadaire que M. Ro-
drigue Liboiron, de Montréal, vient
de fonder à St-Georges de Beauce
et À qui nos gouhaitons succès,

PEU M, AUGUSTE QUESNEI,

C'est un très ancien d'Arthabas-
ka qui vient de disparaître en In
personne de feu M. Auguste Ques-
nel. |

11 était né à St-Christophe d'Ar-
thabaska -en 18569. A jJ'âÂge de onze
uns, il commença ses études classi-
ques au Séminaire de Nicolot, pour
les terminer en 1879,

Depuis plusieurs années, 11 étail
gardien du Musée Laurier.

M. Auguste Quesnel est décédé
samedi, le 17 courant. Le service ot
la sépulture ont en lieu en sa pa-
roisse natale à Arthabaaka, lundi le
19, au milieu d’un concours consi-
dérable et sympathique de paronta
et d'amis,
A la' famille en deuil, nos sincè-

res sympathies.

DEMONSTRATION DE TIR PEU
ORDINAIRE
—— ¢

New-York, — Le sergent Robert
Georges Plekrell, champion tireur
an revolver de la police du Cana-
dion.National, a donné une démons-
tration peu ordinaire de son savoir-
faire aux soldats américnins du fort
Wadsworth. Prenant comme cible
Bol» Donabue, du Pathé Newsreels,
il en fit le contour sur le mur en
lui tirant 15 balles. Cet exploit fut
enregistré sur la camera de Donu-
hue et Larry O'Reille, aussi du Pa-
thé News, tourna un fllm pour dé-
montrer la véracité du fait.

M. BENNETT VA FINALEMENT
DEMISSIONNER

Ottawa, — C'est 4 gon retour de
Londres que l'hon, Bennett fera
connaître aux membres de son par-
ti sa décision définitive. Les dépu-
tés conservateurs sont d'avis que
la démission de leur chef n'est plus
désormais qu'une question de

temps.

COMMISSAIRE DU PAVILION
CANADIEN A L'EXPOSITION

DE PARIS

Ottawa. — M. Oscar Boulanger,
député de Bellechasse, sera le com-
missaire canadien à l'exposition In-
ternationale de Paris.

Monsieur Boulanger doit s'embar-
quer sous peu pour prendre charge
du pavillon canadien. T1 séjournera
à Paris tant que durera l’exposi-
tion, probablement jusqu’en novem-

bre,

POPULATION DU CANADA
11,100,000 AMES

 

Ottawn, — La population du Ca-

nada est estimée à 11,100,000 â-

mes en 1937, d'après Une réponse

du ministère du Commerce à M.

Pierre Gauthier, libéral de Portneuf.

Au dernier recensement, en 1931,

la population était de 10,376,786

âmes. On estimait alors à 135,956

par année l'augmentation des nais-

sances sur les décès.
De 1921 à 1931, Îl est entré au

pays, 1,166,000 immigrants. Pen-

dant la même période, l'augmenta-
tion naturelle de la population a

été estimée 4 1,362,000,

 

LE COURONNEMENT DE GEOR-
GES IV SCANDALISA LE PEU-
PLE ANGLAIS

L'un des couronnements les plus

étonnants de l'histoire d’Angleterre

fut celui de Georges IV en 1821.

Ce monarque, qui fut régent pen-

dant plusieurs années, à cause de la

maladie mentale de son père, Geor- ges III, est nommé parcertains blo-

RL eee mame .

Anniversaire de nais-
sance de l’hon. M.

- Duplessis
L'hon. M, Manrice Dupleoasis, pre-

mior ministre de ln provineo de
Quéhee, à célébré mardi, te 20 avril,
le quarante-seplième anniversaire
de sn naissance. A celle ocensian,
ses collègues de l’Assemblée Légis-
lutive lui ont oxprimié leurs félleita-
tions, leurs voeux, Jours seulliments
du loyauté el de dévouement. La po-
(ulation de ln province s'ost cortui-
nement associée à cel hommage,
L'hon. M. Duplussis est l'an dos plug
Jounes chofy do gouvernement que
nous ayons ous, mids su carridro est
l'une des plus belles qui soient,
Nous voulons aujourd'hui, à l'occa-
sion do sn fête, on retracer les prin-
cipales étapes.

Maurice Duplessis ost né à Trois-
Rivières, lo 40 uvril 1890, 1) appar-
tient à une des plus ancionnos fa-
milles =canndionnes-françgaises =do
cotte région. Son grand’père était
eultivateur à Yamaghiche. Dans son
enfance, le futur premier ministre
allait souvent sur lu forme do’ ses
ancôtres, c'ost 1h qu’il a appris à al-
mer le sol el ceux qui lo cultlvont.
C'est toujours avec uno vive émotion
qu’il rappelle ces souvenirs, qu'il é-
vogue l'épopée des aïeux. Un jour
qu'il conduisait son pèro à l’hôpltal,
Îls s'arrêtèrent tous doux à Yuma-
chiehe, el IA, lui montraut le domul-
ne ancestral, gon pore lui dit: “SI Lu
veux faire du bien i tu provinco, fais
du bien à ceux-là qui défrichont el
qui cultivont.”” Viéritable tustameout
spirituel que le fils n'a jumuis oublté
el que la l’rovidence, en lo plaçant
À lu tête de la province, lui pormel
maintenant d'exécuter.

Son père Lul député, l'un des plus
brillants de su génération, avant de
dovonir Juge. Su maison était lv
rendez-vous des plus grands hom-
mes politiques du tenvps, C'est en log
écoutant discuter que l'onfuant prit
le goût du la chose publique qu’il
devait si blen servir plus tund. Après
ses études classiques dans sa ville
natale ot ses études de droit à l'U-
niversité do Montréal, 11 revint pra-
tiquer sa profession an miliou des
siens. Cotte favour qu'il a oue, do

 

graphes comme le plus parfait po-
lisson de l'Iluropo.

Il pussit uno jounesse dissolue,
duns le tourbillon dos plaisirs de
tout genre de ln ‘““soclôlé joyeusu”
do son lompy. Ses longues relations
avec ju célèbre Mme PFlizherbort é-
Lalent notolres, el si son murlnge
officiel avec lu princesse Caroling do
Brunswick fut houreux, co bonheur
fut de courte durée, Caroline. fut
uceusée d'adultère, après su fuile deo
l'Angleterre, ol Goorges IV tenta de
faire adopter par la Chambro dos
lords un bill pour lu priver de son
titre royal ot {pour divorcer d'elle.
Ce bill fut abandonné, car la Chiun-
bre l'appuya do moins on moins, à
ses diverses étapes législalives,

Caroline revint en Anglolorre,
mais le roi donna copendunt l'ordre
de no pas l'admotlre à l'abbaye de
Westminster, de peur qu’ello n'in-
torrompit ln cérémonie du conron-
nement. Lu reine se rondit à l'ab-
bayo dès 6 heures du matin, mals
te pul entrer; l'appui du peuple Jui
manqua en cette occasion,

Lu cérémonie du couronnement
soûla près de % d'an million de li-
vre sterling, et ces dépenses llrent
scandale, Ju Journée était suffocan-
te el le rol ne cossnit de s'éponger
le front à l'aide d'une foulu de
mouchoirs qu'il passait à l'archové-
que de Canterbury qui à son tour
les remetlait à l'évôque de Sallshu-
re, Le roi ombrassa plusiours fois,
dit-on une hague, don de sa plus
récente favorite, Elizabeth Lady
Conyngham, laquelle étall assise non
loin du roi et lui souriail,

De temps à autre, le roi se ren-
dait à la chapelle de St-Pdouard où
11 pronait des rafraïchissements: et
ln cérémonie devait alors ôtre sus-
pendue.
 

Di; SORKEL AU NORD-OUEST

SOREL, — Pour la première fois
dang les annales canadlennes, un
nouveau navire, destiné au trans-
port des hommes ol des marchandi-
ses, va accomplir un trajet de quel-
ques 43,000 milles par chemin de fer
et pur trakleur. Pour gagner les

fleuves Athabaska ct Mackenzie et.
desservir cetle immense région wi-
nitre- du nord-ouest canadien.

Le convoi ferroviaire. composé de
dix |.lates-formes à quitté Sorel, où
la construction du navire à eu lou
(aux chantiers Manseau), pour Je
compte de ln compagnie “Elodado
Gold Mines”, Le nuvire n été sec-
tfonné à son départ. Lorsqu'on on
aura rarcnlé et soudé les pièces dans
le Nord-ouest, un navire jumeau
nara cu le temps de le rojoindre,

Le navire en route vers le Nord-
Ouest porte le nom de “Radium
Queen”. 36 hommes accompagnent
le convoi et réuniront les parties
du navire au terme du voyage. Le
travail se fera rapidement car à
lu date de l'arrivée les jours se-
ront de 21 heures dans la région
d» Mackensie. L'autre navire porte-
ra le nom de “Radium King".

“Le Radium Queen” mesure 83
pieds el demi de longueur par 20
de largeur: le “Radium King” me-
surera 85 pieds de longueur par 20
de largeur.

Ces navires sont tout à fait mo-
dernes à l'extérieur comme à l’inté-
rieur: forme et décoration,

MORT D'EMILE PATHE

Paris, — Emile Pathé, président
de la comipagnie Pathé-Marconi, fa-
bricants de radio-réceptours, est
mort à Pau, en France, Avec son
frère Charles, 11 a été l’un des pion-
niers de la cinématographle et de la
radiophonie en France. 

 

Camille DUCUAY, Fondateur.

 

   
 

L’honorable M. Duplessis.

vivre au milieu d’une population ou-
vrièro, lui a permis de bien cow-
Proidro les probléimog de soclolugie,
« colu, dès lo début de sn carrière.
Le Jeuno avocat cousneru à l'étude
et au Wavail los plus bolles années
do su Jounesse. 8e doutnlt-il déjà
que plus tard, outs uno province
profitorull do cos connnissuncos qu’il
uecumulnit, de cos habitudes do tra-
vail dont 1) bu s'est jumuls départi et
qui sont un mugnilique exemple
pour dn Jeunesse? lu pratique de su
profession, i laquelle (1 consacrait lo
moillour de son ‘Lomps, no l’ompé-
chuit pus de s'intérossor h ln politi-
que. Sos suocès nu Barreau ly dosti-
nalent à d'autres succès. Sans se
lnigsser décourager par un premier
échec, on 1923, 11 redoubla d’ardeur
et d'enthousiasme, Aux élections
générales de 1027, 11 fut élu député
de ‘Prols-Rivibros, 11 nvail trente-
Kopt uns. I) était à l'aurore d’une
vie publique qui =dovait ntteindre
aux plus hauty sommets,
Le Jeune député de Trols-RRivie-

Tes se (IL vite romarquor par ses tu-
lonts, son aussiduité on Chambre, son
chprit de combalivité, ya loynuté et
st copnalssance profonde dus ques-
tons sur lesquelles Il était appelé à
so prononcer. 1) devint le principal
lioutenant de son parti, Après la dé-
faille dos conservatours, en 1981,
c'est vers luf que go Lournèront Lous
los regards. Sos udvorsuiros œppri-
rent bientôt qu'ils avalent on face
d'eux un Jeune chof bion préparé,
Ccouragoux où qui bnyposalt le respeol
À tous, lus membres de son parti
I'egtimalent, l'admirnlent et lui fal-
sient conflance, Le quatre octobre
À ln convention de Sherbrooke, M.
Maurice Duplessis était élu chef du
parti conservateur,
Durant les doux sessions qui sul-

virent, lo nouveau chof de l'opposi-
ton monta à l'assaut du gouverne-
ment Taschoreau avec uno urdeur
utmirable. L'opposition étaill peu
nombrousy, mals vaillante. M, Du-
Plessis In dirlgon avoe habliteé, Au
aix d'un labour écrazant 11 étudinit
ley projols de loi, lus critiquait, on
montrait les points fulbles ol savait
surtout on faire voir les réporeus-
fons môme los lus lointaines. Ses

coups redoublés ébranlèrent le vieux
parti qui dirigeait In provines de-
puls près de quarante ans. Jar sossion
de 1936 dura cing mois. Sentant
gronder ln mennee populaire, lo gou-
vernement 1béral présentait une
foule de lois, M. Diupleossis n'en laïs-
salt passer aucune sans montrer ce
qu'elle ne conlonait pas, sans mon-
trer ce qu'elle donnerait dans l’ap-
Mication,

Le chef du parti Conservateur n-
vait un programme bien défini, réa-
liste, programme qui apportait un
remède aux maux dont souffrait la
population, Au mois de novembre
1986, H fonda l’Union Nationale,
dont i! devint bientôt le chef incon-
testé. Lo 25 novenrbre, le guuverne-
mont T'aschereau se  maiîntint au
pouvoir avec uno faible majorité.
l'heure était grave. Maurice Du-
Plessis se révéln alors lo plus grand
parlementaire que l'on eut connu
duns notre province, de mémoire
d'homme. Bientôt, 11 porta le coup
de grâce au gouvernement, en ou-
vrant son enquête des conrples pu-

blics, Jos scandales venaient à pel-
he d'éclatoer, que le Premier Minis-
tre Taschercan donnait sa démission
et celle de son cabinet. Les élections
étaient fixées au 17 août. Cette cam-
pugne, trés longue, ful Ja plus ar-
due de toute notre histoire politi-
que, Le chef de l’Union Nationale
iparcourtit la province, se rendant
jusqu'en Gaspésie, Partout, i) était
reçu en triomphateur. Le peuple sa-
luait en lui son libérateur, celul
qu'il attondait dopuis longtemps. Et
ce fut l’éclatante victoire de l’Union
Nationale.
Une semaine plus tard, l'honora-

ble Maurice Duplessis était asser-
menté. Tout de suite, Il se mit & la
besogne. 11 convoqua les Chambres
pour le six octobre, en session spé-
iclale. Les lois leg plus urgentes fu-
rent votées, de même que le bud-
get. Puis le Premier Minister s'atta-
quait à cette tâche très lourde, re-
mettre de l’ordre dans l’'administra-
tion provinciale. I] a procédé avec
sagesse et justice, Aidé de brillants
collègues, uppuyé par une députa-
tion sincère et enthousiaste, il a dé-
jit fait un bien immense à la popula-
tion, Plusieurs des lois sociales
qu'aveic la population entière l’hon.
M. Dumplessis réclamait depuis long-
temps sont maintenant en vigueur.
La session qui s'achève restera l’u-
ne des plus fructueuses de gon ad-
ministration. 
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Warwick
DECES DE Mme DELPHIS

TOUSIGNANT

  

Nous annongons avec regret la

mort de Mme Delphis Tousignant,

née Olive Morin, décédée à l'âge de

58 ans après quelques jours de ma-

ladie seulement. Elle laisse pour

pleurer «a perte outre son époux, M.

Delphis Tousignant, ses filles: Mme

Edouard Ménard (Jeannette) de

Warwick; Mme Napoléon Fufard

(Lucienne), de Ste-Elizubeotk; Révde

Sr Aurore Tousignant du Noviciat

des Révdes SS. de la Providence, de

Montréal; La lévde Sr Marie Cléo-

phas (Marie-Ange) de Révdes SS.

de la Ste-Famille, de Sherbrooke;

Milles lrène et Cecile Tousignant,

de Warwick; Ses fils: M. Oscar Tou-

signant, de Tingwick; M. Emile

Tousignani, de St-Paul de Chester;

M. Antonio Tousignant, de War-

wick; Le Rév. Frére Arthur, S.C.

de l’Académie Larocque, de Sher-

brooke; Le Rév. Frére Delphis, de

l'Académie Commerciale, de Coati-

cook; M. Gérard Tousignant et M.

Roméo Tousignant, de Warwick; Ses

frères: M. Adélard Morin, de Blind

River, Ontario; M, Henri Morin, de

Foleyet, Ontario; Ses beaux-fères et

belles-sveurs: M. et Mme Adélard

Tousignant, de Woonsocket, R.1.;

M. et Mme Ovide Tousignunt, de

Shawinigan; M. et Mme Hector Le-

may, de Warwick; M. et Mme Geor-

ges Bernier, d'East-Angus; et ving-

six petits-enfants.

M. l'abbé Rousseau, vicuire, fit la

levée du corps et chanta le service.

Assistaient au choeur: M. le Cha-

noine Thév Melangon, le Rév. Fré-

re Rodolphe, S.C. directeur de la

Maison-Mère, des F.F. du Sacré-

Coeur, d'Arthabaska; Les Révds

PF. Arthur S.C. de Sherbrooke et

Delphis, S.C. de Coaticook.

Les porteurs étaient au cercueil:

AIM. Arthur Perreault, Alfred Bois-

vert, Joseph Picard et Joseph Mar-

tineau, à la croix: M. Joseph Gour-

de, M. Onésime Loulay, conduisait

le corbillard.

Dans le cortège on remarquait

son époux M. Delphis Tousignant,

ses enfants: Oscar, Emile, Antonio,

le Rév. Frère Arthur, Roméo, M.

et Mme Edouard Ménard, M. Mme

Napoléon Fafard, Révde Sr Aurore,

des SS. de la Providence, de Mont-

réal: le  Rév. Frère Delphis, des

Frères du S.C. de Coaticook; La

Révde Sr Marie Cléoplas, des

Soeurs de la Ste-Famille, de Sher-

brouke; lrèue, Cécile, Gérard, La

Révde Soeur St-Gilbert, des Sveurs

de Ste-Famille, de Sherbrooke; La

Révde Sr Céline, Thérèse des S35.

de la Providence, de Montréal; M.

el Mme Georges Bernier, Mme Al-
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res du Sacré-Coeur,
«t leurs élèves de

Providence, de Montréal;

Larocque el leurs élèves de Sher-
brooke; Les Frères du Sucré-Coeur

de l'Académie
Coaticook; Les

Révds Frères Arthur, S.C. de
Sherbrooke et Delphis, S.C. de
Coaticook; les Révdes Srs de la

Les Ré-

fred Bernier e Paul
d'Eust-Angus; M. el
Lemay, de Warwick; M.
Lazare Laroche,

et Mme Napoléon

Bernier,|vérendes Srs de la Ste-Famille, de

Mme Edouard Ménard, M, et Mme

Emile Tousignant, M. et Mme Oscar

Tousignant, M. et Mme Antonio

Tousiguant, M. et Mme Roméu Tou-

signant, Les Révdes Srs de l’As-

somption et leurs élèves, de War-
wick; Les institutrices et les élèves
de l'école de village, M. et Mme E-
mile Rousseau, M. et Mme Léo Le-

may, Arthur, Gérard, Yvonne, Lu-

cienne, Marielle, Rita et Réjeanne
Lemay, Mlle Irène Ménard, M. Fer-
dinand Ménard, M. et Mme Albert

Pepin, Mme Lucien Boulay, de Ples-

sisville; M. Conrad Gourde, \Vellle

et Cécile Boisvert, M. et Mme Hen-

ri Pepin, M. Oscar Paré, Mme Jé-

rôme Paré, M. et Mme Georges La-

fontaine, de Warwick; Georges Du-

charme, M. et Mme Deus Morin, de
Ste-Kllizabeth; M. et Mme Alphonse

Brouillard, M. et Mme Rosaire Des-

harnais, de Warwick; Mlle Lauret-

te Picard, M. Edgar Nault, Muie Lé-

andre Baril, M. et Mme Dennis

Gleason, Mile Mary Cleason, M. et

Mme Josaphat Paré, M. et Mme

Arthur Perreault, M. et Mme llenr}

Rondeau, M. et Mme Alcide Talbot,

M. Lionel Martineau, M. et Mme

Alphonse Rioux, Mlle Yvonne

Rioux, M. et Mme Itoimuald Gagnon,

M. F.-X. Grégoire, entrepreneur de

Pompes Funèbres, M. Frank Under-

wood; M. Roland Voyer, M. Paul

Grégoire, M. et Mme Arthur Mel-

lier, M, Lionel Kirouac, M. Isai La-

roche, M. et Mme Alfred Blais, tous

Mme Hector|Sherbrooke; La famille Oscar’ Pagé,
et Mmel|la famille Alfred Bernier,

de Tiugwick; M.

Faïard, M. et}St-François et leur institutrice, Mlle
de Warwick; La

Famille Georges Bernier, d'East An-
gus.

d'East
Augus, les élèves de l’école du rang

Rache] Gagnon,

Sympathies: — Les Révds
res du
et de Victoriaville;

Tousignant,

touac; M. et Mme L£mile L'Heureux

Lemay, de
Deus Morin, La Famille

che, de Tingwick.

Martel, de Sherbrooke.
La chorale était

Réds Frères du 8.C.,

re Barnabé, S.C., des
Sacré-Coeur, d'Arthabaska,
l'orgue,

Frè-
Sacré-Coeur, d’Arthabaska

Le Rév. Frère
Laurentien, S.C. du Collège com-
mercial, des F.F. du Sacré-Coeur,
de Victoriaville; M. et Mme Adélard

de Woonsocket, R.I.;
et leur famille, La famille Adélard
Morin, de Blind River, Ontario; M.
et Mwe Joseph Martineau et leur
famille, la Famille Alphonse Rioux,
M. Ouésime Boulay, M. Wilfrid Mo-
reau, M. llenri Moreau, M. Henri
Desrochers, M. et Mme Agésilas Ki-

Pélégrammes: — M. et Mme Al-
phonse Laînesse, M. et Mme Aimé

formée des
d'Arthabas-

ka et de Victoriaville. Le Révd Frè-
Frères du

touchait

A ln famille en deuil nous réité-

?

La famille F.-X, Grégoire, La famil- ; ÿ
le Alcide Talbot, La famille Omer

Warwick; La famille
Rolland

Forcier, M. et Mme Arthur Fafard,
La Famille Léandre Baril, de Ste-
Elizabeth; M. et Mme Lazare Laro- e

s

. Le coût de la production,
uisse nous permettre de  de Warwick.

La famille a reçu de nombreuses

marques de sympathies.

rons nos plus sincères condoléances.

NOUVELLES:
l’rochain Mariage: — Le maria-

Offrandes de messes: — M. l'Ab-jge de Mlle Alméa Pepin, fille de M.

bé L.-N. Caron, curé de St-Jean|et Mme Médéric Pepin, de Victoria-

I'Evangéliste de Coaticook; Les Ré-lville; avec Roland Charron, de Vic-

vérends Frères du Sacré-Coeur de|toriaville;

l'Académie Laroeque de Sherbrooke; ron,
du Sacré-Coeurizamedi le 8 mai & Victoriaville,

de J'Académie Commerciale, de Coa- M. Itoland Kirouac a

Intre- [maison à Mme Cyrille Paradis, de

Les Itévds Frères

tieuok; M. F.-X. Grégoire,

“preneur de l'ompes Funèbres.

fils de Mme L.-L. Char-
de Warwick, sera célébré le

veudu sa

leur souhaitons
cordiale bienvenue parmi

Victoriaville. Nous
ln plus

Bouquets spirituels: — Les Frè-|nous.

 

Il adressa

...ala

11 disait:

de mot et il me restera

 

une lettre

Fortune
Il n’avait que vingt-trois ans, mais sa lettre déno-
tait la sagesse d'un homme à cheveux blancs.

“dvec l'assurance, j'ai protégé ceux qui dépendent
placer environtrois cents

dollars par année. Naturellement, je compte bien
gagner plus d'argent et faire des placements plus
considérables, Mais je suis plus anxieux de partici-
per audéveloppement sérieux des industries, des tti-
lités publiques et des mines productives du Canada,
que de mettre mes espérances dans les résultats

principes essentiels «ui

décisions.

Montréal, P.Q. Toronto, Ont.
Halifax, N.-E. Sydney, N.-E. Moncton, N.-B.

problématiques d'un swcepstake.”

En quelques phrases, ce jeune hommeénonçait les
doivent régir les place-

ments, A quarante trois ans et encore très jeune,il
aura accumulé le fruit de vingt ans de prudentes

Que vous habitiez à proximité d’un de nos huit
bureaux ou non, nos services consultatifs et de
statistiques sont à votre entire disposition. Toute
demande de renseignements par la poste reçoit la
même considération qu’une visite personnelle,

Les faits etablis sont les signes indicateurs des
placements productifs

JOHNSTON»WARD
Siège social: EDIFICE de ta BANQUE ROYALE, MONTREAL

Membres:
La Bourse de Montréal
Le Curb de Montréal

Canadian Commodity Exchange, Inc.
Succursales:

Kingston, Ont. London, Ont.
St-Jean, N.-B,
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Catalogue envoyé sur demande.

GRATIS
Marmite, théière, coutellerie, verrerie, montre,

nappe, couvre-lit, couvertes, crâpe,
broadcloth, chemise, canif, musique, articles de toi-
lette, etc, etc, donnés gratuitement aux person-

el nes qui vendront nos graines de jardins à 5 cts le

paquet, Des primes sont données pour la vente de 20 A 200 paquets.

sole,

Demandez notre catalogue ot 60 paquets.

L'UNION DES JARDINIERS, Enrg.

1, Rue Victoria, LEVIS, P. Q.

 

coton,
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M. Paul Gagnon, détaillant Raw-
leigh, du Comté de Drummond, a
passé le dimanche dans sa famille
chez M. et Mme Hector Gagnon,

Mile Alvina Kirouac, passe quel-
ques jours à Montréal.

Nous apprenons avec regret la

grave maladie de M. Calixte Ki-
rounc, nous Jul souhaitons un
prompt et durable rétablissement,

A L'EXPOSITION DE PARIS

L'oeuvre du commissaire général
catholique

L'Eglise catholique participera of-
ficiellement à l'Exposition interna-
tionale qui s'ouvrira à Paris en mal
prochain. Un comité a été formé
sous le patronage de S. Em. le car-
dinal Verdier qui veut profiter de
l’occasion pour faire mieux connaf-
tre le catholicisme et ses oeuvres.
L'animateur de ce Comité — il por-
te le nom de Commissaire général—
est un jésuite, le P. de Reviers de
Mauny qui s'est déjà conquis une
réputation remarquable dans ce
genre de travail. C'est à lui qu'’a-
vait été confiée la participation ca-
tholique à l'exposition coloniale de
Vincennes, il y à trois ans. Ce fut
un guccès,
Un reporter de la “Vie catholl-

que” est allé interviewer le P. de
Mauny. Voici le début de cet inté-
ressant reportage.

Au 3 de la rue Chardin...
,..un rez-de-chaussée plein de

maquettes, d’ébauches... aux murs,
deg affiches, des plans, des photos...
Sur les tablas, des paquets de pros-
pectus. Aux claviers de leurs ma-
chineg à écrire, deux secrétaires
très oceupées. Tout au bout, dans
son bureau, le R. 1’. de Reviers de
Mauny, portant une ample soutane,

qui ne cache ni Une chemise noire,
ni une chemise rouge, mais au
mois es manchettes couleur d’expo-
sition.

Le RB. P. de Mauny, jeune d'al-
lure, fixe sur moi des petits yeux
pétillants d'esprit, dont on ne sait
s'ils sont à la limite de la malice ou
de la bienveillance, et c'est, tout de
suite, avec «décision et chaleur, qu'il
répond à nos questions.

—-- Que sera le Pavillon Pontifi-
cal (titre officiellement retenu)?
—- SI lU.R.S.S. veut dresser,

sur le doux ciel de Paris, la silhou-
ette de deux robustes travailleurs,
tendant, à bout de bras, l’un la fau-
eille des champs et l'autre le mar-
teau de l'usine; si l'Allemagne veut
mettre son aigle impérial au som-
met d'une tour massive et carrée,
cet aigle dé&ployant ses alles sur un
écusson marqué de la croix gam-
mée, l'Eglise catholique veut dres-
ser son campanille assez haut pour
passer au-dessus de ces deux mysti-
ques; Elle veut hisser la Vierge, la
Madone de douceur et de Paix, aus-
si près que possible du Clel,

Chose unique dans l'histoire, le
Saint-Père a consenti à ce que 1'é-
tendard pontifical flotte au-dessus du
tavillon et prenne rang parmi ceux
des nations exposantes, afin d’affir-
mer, non seulement sa Souveraine-
té temporelle, en tant que chef de

Se
at

 I'Etat du Vatican, mais aussi et
 

 

 

VICTORIAVILLE FURNITURE, LIMITID
Victoriaville, Qué
 

 
     

 

    

 

 

MANUFACTURIERS D'AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A
COUCHER ET DE SALLE A MANGER EN PLAQUE DE
NOYER COMBINE DE MERISIER SOLIDE, SERVICE

A DEJEUNER, ET ARTICLES EN FIBRE.

surtout sa souveraineté spirituelle.
Et c’est à la France qu'échoient
l'honneur et la faveur de cette pri-
meur.

Ainsi notre pavillon sera-t-il un
pavillon supra-national.
On y verra comment l'Eglise se

 
 

     

 

   

  
mérites

TRIEhA
* POUR LES REINS
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penche vers l'enfant, dés son ber-
ceau; comment elle l'accompagne
dans son pèlerinage terrestre, sui-
vant l'homme pas à pas à travers sa
jeunesse, son âge adulte et sa vieil-
lesse, jusqu'au champ des morts...

DEMANDEZ LES
Recommandations du “Comité Pro-

vincial des l’Âturages" pour
l'année 1987.

Cette circulaire, publiée tous les
ans par Je Ministère de l'Agricultu-
re, contient de nombreux renseigne-
ments et conseils sur les moyens à
predre pour augmenter la producti-
vité et la qualité des pâturages: em-
ploi d'engrais chimiques appropriés,
semis, soins d'entretiens, ete.

Cette circulaire est publiée dans
les deux langues et sera distribuée
gratuitement à tous les cultivateurs
qui en feront la demande,

Ecrivez donc aujourd'hui même à
la Section des Publications, Minis-
tere de l'Agriculture, Québec et
demandez: ‘Les Recommandations
du Comité Provincial des Pâturages
pour l'année 1987".

LES COLONS SERONT-ILS
NOMBREUX?

Seront-ils nombreux, cette année,

les chômeurs qui quitteront la ville

l'Abitibi?
Voilà la question qui se ‘pose à

l'heure du ruerutement.
Nous osons croire que nombreux

seront les pères de famille qui dési-
rent s'arracher au joug das secours

leur existence propre et
de leurs propres

subvenir,
ressources, au

maintien de leur famille.

 

CE QU'IL FAUT FAIRE

quand on a MAL A LA TETE
en se levant...

Vous n'y penserez plus avant
d’avoir terminé votre toilette!
 

Les comprimés
d'Aspirine

fondent presque
instantanément

En 2 sccondes, au
chronomètre, un
comprimé d'Aspirine
commence à se dé-
sagréger et à agir.
Jetez-en un dans un
verre d'eau et vous le
verrez se désagréger
avant d'en avoir
touché le fond. Le
même phénomène se
produit duns votre
estomac,

 

   
Si vous avez mal à la tête en vous
levant, prenez deux comprimés d’As-
pirine dans un peu d’eau. Ils fondent
et agissent vitel

If est tout probable que vous serez
soulagé avant d'avesr mis la dernière
mainà votre toilelle.
On considère que l’Aspirine est une

des méthodes les plus rapides que la
Science ait jamais découvertes pour
soulager promptementla douleur.

Les comprimés d'Aspirine sont pré-
parés au Canada. Le mot “Aspirin”
est la marque déposée de la Bayer
Company, Limited, de Windsor,
Ontario. Exi-
gez, en forme
de croix sur
chaque com-
primé, les let-
tres du nom

   

 
ASPIRIN

La Croix Bayer Est Sa Garantie d'Origise 
 

pour aller coloniser nos terres de

directs pour s'occuper de pourvoir à

' À Ô
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le coût des matériaux, et les salaires montent rapidement dans l'industrie du meuble, et la seule raison qui

vous faire bénéficier des bas prix d'avant
ortes commandes alors que les prix étaient encore bas,

Une fois cette quantité vendue, il nous sera impess
' . dons de faire tous vos achats de meubles dès maintenant !

ln hausse, c’est que nos acheteurs ont été prévoyanis en donnant de

ible de répéler nos commandes à ces bas prix, et c'est pourquoi nous vous recommans

4% QNTC an OC 4 o ;

De fait. ces prix coûtants plus élevés ont déjà fait remonter les prix de détail un peu partout, et dans la plupart des lignes,

Malheureusement, nos prix devront aussi très prochainement rementer, mais vous avez l'opportunité d'acheter MAINTENANT

tandis que nos anciens bas prix sont encore en vigueur,

COMPAGNIEG A R -

IMITÉE =

Il est évident que la tAche qu'en-
visage l'aspirant-colon est des plus
ardue, qu’elle requiert, chez celui
qui l'entreprend en vue de s’y mesu-
rer, un courage de pionnier et des
dispositions morales qu'appuient des
principes de vie.

Le chômeur, chef de famille, qui
se voit dans l'impossibilité de s'ac-
quitter de son devoir de père: nour-
rir sa femme et ses enfants, peut-il
se dérober à la hantise du gagne -
pain?

Et cet état de pénurie lamentable
ne le pousse-t-il pas, malgré les
quelques attaches secondaires qui
pourraient le retenir à la ville, de
tenter la grande aventure que sera
pour lui la colonisation en terre
fertile de son pays?
Nombreux seront nos colons cette

année, si nombreux sont les pères
de famille qui peuvent et veulent
encore méditer sur leur situation
présente et sur celle que l'avenir
leur tient en réserve.

Nos colons seront nombreux gi le
mouvement de retour-à-la-terre re-
çoit l'adhésion sincère et désinté-
ressée non seulement des aspirants-
colons, mals de toute notre popula-
tion canadienne.

Nous traversons une période de
malaise général qui sape, enles af-
faiblissat de jour en jour, nos éner-
gies humaines. Non seulement nos
nhômeurs sont-ils désemiparés et at-
teints de morbidité morale, mais
aussi leurs femmes ot leurs enfants,

Le chômeur qui se fait colon fait
un geste magnanime, il rend un ser-
vice inappréciable à la société dans
laquelle {1 vit, il fait une oeuvre de
préservation morale chez sa femme
et ses enfants,
Ne devrait-il pas mériter l'admi-

ration la plus digne, l'encourage-
ment le plus entier que puisse ap-
porter à un citoyen d'élite, une na-
tion qui connaît la valeur et d’aus-
térité du sacrifice?

Seront-ils nombreux les colons cet-
te année? La volonté de vivre, chez
nos chômeurs, nous le dira.

C.-E. COUTURE.

DEUXIEME CONGRES DE LA
LANGUE FRANCAISE AU

CANADA

Québec, 27 juin — 1er juillet 1087

 

La dix-septième mission du Co-
mité d'organisation du deuxième
Congrès de la Langue française au
Canada qui aura lieu mardi, le 27
avril de 7.46 à 8 heures du soir.

Cette émission sera diffusée par
tout le réseau francais de Radio-
Canada, et comiportera une courte
allocution de M. l'abbé Paul-Emile
Gosselin, prof. de philosophie et un
programme musical par le double
quatuor du Congrès.

CE N’EST PAS FRANCAIS

Accommodation—
Depuis que nous recevons de nom-

breux touristes américains, on voit
partout, à la ville comme à la cam-
ragne, cette affiche: Tourist Ac
commodation, et, en français, si on
peut appeler français un tel chara-
bia: ‘‘Accommodation pour touris-
tes”.

Pourquoi décalquer ainsi l'an-
glais? Vous voulez dire que vous a-
vez des chambres à louer aux tou-
ristes, ou que voug pouvez leur of-
frir le vivre aussi bien que le cou-
vert? Dites-le donc. Affichez:
‘Chambres à louer”; où, si vous te-
nez à préciser, ce qui est bien inu-
tile: “Chambres pour les touristes’.
Pour indiquer que vous procurez
les repas, écrivez: “Repas”, on
‘“Apension’’, ou ‘chambres et repas”,
etc.

Le sourire de la politesse est su.
perficiel et court; 11 naît et meurt
sur les 1èvres: celui de la bonté est
doux et profond; c’est 1e bout fleu-
ri d'une tige dont la racine plonge
dans le coeur.

L'Ange GARDIEN,

Notre force est en Dieu, par lui
nous pouvons tout, avec lui osons
tout et toujours.

“ Père NOUET. 
  

L

     
   

Les gérants de ban-

ques locales sont à

votre disposition pour

tous renseignements,

D'AMELIO

i
HABITATIONS

Puis négociez un EMPRUNT
pour AMELIORATION aux

HABITATIONS d'après vos besoins
Votre Comité local a tous les renseignements sur le Plan
d'amélioration aux habitations, sur tout ce qu’il inclutet sur
son fonctionnement. Votre banque possède également tous
ces détails. L'un ou l’autre se fera un plaisir de vous aider
à profiser de cette occasion d'améliorer votre propriété
urbaine, votre maison ou vos bâtiments de ferme. Les
entrepreneurs et les firmes de matériaux de construction

possèdent aussi tous les renseignements et, de plus, sont
en mesure de vous fournir une estimation du coût de toute
amélioration que vous désirez. Tirez parti du Plan d'amé-
lioration aux habitations. Obtenez les détails.

Commission Nationale -de Placement
SOUS L'AUTORITE DU GOUVERNEMENT FEDERAL

(Le coût de cette série d'annonces, diffusées par la Commission nationale de
placement, à été entièrement défrayé par des firmes et des citoyens de grand
esprit civique comme contribution à ‘l'effort coopératif national” que pisait
te Parlement du Canada dans ls lot créant 3 Commission nationale de

acement,

 
   
 

 



 
  
 

|1eure Littéraire)
Lafemme dans la famille
Une jeune fille qui vit dans des conditions norm

être gaie. | |
La mélancolie ne sied pas à la

choses des couleurs de l'espérance,
jours qu'elle peut connaître.
“La bienvenue au jour lui rit dans tous les yeux",

lle n'est donc pas admise à n'être contente de rien, nides autres, ni d’elle-même, ni de la vie.
La méchante ou, seulement, la mauvaise humeur gâte leplus joli visage de jeune fille, et fait fuir la sympathie à tire

d'ailes: on devine que cet accent désagréable, cet air maussa«
de sant les impressions d'une nature égoïste, irritable ou
despotique. i i

Une bonne jeune fille est peu exigeante et, en conséquen-
vr, toujours aimable et souriante, Elle ne demande pas plus detoilette qu’on ne peut lui en donner, pas plus de plaisirs qu'on
ne peut lui en procurer, Elle. pe voudrait pas contrister son
père el su mère en leur laissant voir qu’ils sont impuissants à
salistaire des dlésirs qui dépassent leur ressources. Ce n’est pas
elle qui accepterait que sa mère se -privât de quelque chose, seréduisit à des vêlements mesquins pour lui acheter une robe
plus élégante, trop élégante pour les moyens de la famille.

Uelle fille selon mon coeur, est si aimante qu'elle est per-
suadée iqu’il n’exisle aucune femme meilleure que sa mère, au-
enn homme aussi bon que son père. Ce sentiment la rend heu-
reuse... eL bienfaisante: celle douce croyance ayant la vertu
magique de se transformer en réalité. .

I esl inulile de dire qu'une jeune fille ainsi douée n’a ja-
mais une parole dure, piquante ou surcastique pour aucun
membre do la famille. Douce, bienveillante, elle ne se laisse
jamais emporter au-delà de la taquinerie innocente, qui amuse
el ne blesse pas, Une aulre qualilé à acquérir, c'est une com-
plèle discrétion, en co gui concerno les choses de famille sur
lesquelles il vaul mieux garderle silence. La fille que je rêve
n'en parle pus a son amie la plus intime et, surtout, elle ne
prononce jamais un mol contre sa mere, ce qui équivaudrait
à un blasphème, Elle n'acceple non plus aucune confidence de
celle nature; c’est bien loin de poser des questions indiscrètes,

Les jeunes Filles ont encore à envier beaucoup d'autres
grâces d'un ordre moins élevé, mais très précieuses dans la vie
familiale, Elles ne doivent pas croire qu'il est important de
plaire aux inconnus, auxétrangers, aux passants, qu'à leurs
proches et à leurs amis intimes. Il est inadmissible, pour sa
propre dignité, et de par le respect qu'elle doit aux siens, mê-
we a sescadels, qu'une jeune fille s'habille avec élégance pour
la rue vt porte chez elle des vêtements souillés, en mauvais
clat, qu’elle frise ses cheveux. pour sortir et ne songe pas à ré-
parer leur désordre dans la maison, Sans doute, elle enlèvera
sa robe neuve, sa robe de cérémonie en rentrant du dehors,
mais ce sera pour revêtir un costume propre et aussi seyant
que pussible. .

Pour se livrer aux travaux du ménage, méme, elle pren-
dra «les soins de toilette et, avant toute chose, rattachera tou-
jour ses cheveux.

Sa mère ayant à s'occuper de mille détails qui l'obligent
parfois à négliger les choses non essentielles, c’est encore à
lu fille qu'il incombe d'introduire dans l'intérieur une pointe
d'art et de goût. :

Sun obligeance à l'égard de tous, grands et petits, contri-
bue encore beaucoup à l'agrément de cette heure, elle diminue
les peines de chacun, c’est à elle que l'on doit le calme et la
gaielé pendant les repas,

Qu'elle cullive donc en elle ce don du tact (qui est l’essen-
ce de la bonté et cette habileté conciliante, dont elle est douée
providentiellement. Q elle cullive enelle guies,les. grâces,
qu'elle augmente, pour” les siens} sa beauté physique et morale:
charmante, ablirante, elle fera du foyer domestique un lieu
béni «. délicieux. Cela lui est aisé si son coeur est aimant et
pur,

 

ales doit
.

! 4Jeunesse qui revêt Loutes
même dans les mauvais

Inlelligente et belle, on ne trouvera en elle ni infatuation,
ni prétention, ni affectation, ni entêtement. Moins bien pour-
vue de qualités brillantes, elle n’en sera pas moins aimée, si
elle suit se dévouer, se donner toute.

BARONNE DE STAFFE,,
 

 

Vous réussirez toujours mieux
avec la

FARINE PURITY
La meilleure pour tout usage culinasre

PFsseF

 

Aiguilles:et Crochets +.
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COUVRE-IZT ORIGINAL Ecvrivez lisiblement le numéro du

No. 232
_ Çecouvre-lit à motifs de dahlia
Yous rappellera toujours le
“ouvenir d'amis chers. Ne serait-il
Das charmant, en effet, de demander
À Vos amies intimes de vous donner
es morceaux de soie ou de coton,aux tons vifs, pour vous permettrede confectionner cet original couvre
lit? Quand |e travail sera terminé et
Vue tous Jes carrés seront assem-
les, vous serez ravie de la beauté
de ce dessin de dahlias. Le patron
comprend yn diagramme avec des-sinus de motifs a découper, des idées
nant aux couleurs i employer etdes détails comiplets sur la façon debrocéder et d'assembler.
Adressez votre commande: Servi-

Ce des
ville,  patrons, C.P. 275, Victoria-

patron désiré, les mesures, gil y a

lieu et votre nom et adresse sur les

lignes pointillées ci-contre. Inclure

25 cents soit par bon postal, mandat

d'express ou argent sous pli recom-

mandé. Les patrons ne sont pas é-

changeables et ne sont pas en ven-

te à nos bureaux.

Les instructions sont fournies en

français.

mes == 2m 22 2 222 2 ss ss

Adresse .

-_— — — —

. LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 93 AVRIL 1339,

Photo réelle du Nash Lu Fayette-“400"—Sedan 4-portes, avec malle.

XLR

LUS* QU'UNDECESAUTOSPLUSPETITS   
   

ANNAADOD sresaeeesavevenaad

« «+ Lisez pourquoi
4 Harry Schlanser a
choisi en dehors des
“8" marques!

Oui, lesggensaont étonnée
quand ils vérifient lea prix
des autos livrés. Le Nash
LaFayette-*‘400"—beau-
coup plus gros que n’ini-
porte lequel des *‘3*
marques—est lived pour
quelques doliars de plus
sculement.

Vous avez un moteur
beaucoup plus puissant,
des freins hydrauliques
beaucoup plus gros, des
sièges plus larges, plus
d'espace pour les têtus et
les jambes. Unauto dont
tout le monde peut être
fier, Et la différence de
prix? Seulement quel-
ques dollars—c'est tout.

 

*Moyennant une différence minim

 
$3 ou $4 de plus par mois, vous pouvez
choisir en dehors des ‘3'* marques. Le Nash

LaFayente-"400", Sedan 4-portes, avec malle,
ost livré pour seulement quelques dollars de

ede plus que les sedans 4-portes avec équipement

similaire des *'3'* marques, Dans beoucoup
d'endroits, la différence minime de prix n'est
que de $3 ou $4 de plus par mois sur vos
paiements mensuels,

“l et plus , , . NASH LAFAY.

: ETTL-‘400" $810 et plus;

AMBASSADOR SIX $1030 et plus;

NASH AMBASSADOR QUIT $1170
et plus, Prix du tarif canadien, sujets à
changement sans avis, Equipement  

co

L'Instant Musical

MUSIQUE D'EGLISE
Instruction de S.S. Pie X sur

musique sacrée,
22a. — Ce nest pas permis, sous

prétexte de chaut ou de musique, de
laire attendre le prêtre u l'autel plus
que ne le comporte lu cérémonie di-
turgique,

x kx
COMMENTAIRE

Voici un point a méditer, et sur-
tout à Observer, Aprés l'Asperges, il
ne faut pas entrepreudie une pièce
d'orgue ue quelque éleudue, saul le
tas dune Messe J'ontificale, Le plus
opportun est de preludur dans le ton
et sur Ja formule d'intonatiou de
l’introit.
lweulement au ‘“Graduel” ot à

l'otiertoire, les veuvres à exécuter ne
golvent etre 1 bruyaltes, LL EU ‘’Dres-

ussimo”, ni trop développéus. ‘Une
moyenne de temps peut s'élublir qui
uccommode les gens plus ou moins
tents ou vifs, Mus il ne devrait ja
wais so produire d'incideut comune
celui duu organiste continuant à
deux reprises son offertoire, malgré
{intonauon de lu Préface. C'est d'une
msolence qui se conçoit a peine.
Dans les Lunéruilles, entrelardécs
qu'elles sont de solos plus ou moius
liuurgiques, — et, comme on dit dans
les couptes rendus, appropriés, — il
arrive trop souvent que Je célébrant
boit obligé d'attendre ut de suspen-
dre le saint sacrifice, pour permettre
8& ul lmowt ues quelcouque, parfois
en contravention avec les règle

ents, de s'achever,
\ Z2b. — Suivant les prescriptions
ecclésiastiques, le Sanctus de la
messe doit elre achevé avant }'élé
vation, et sur ce point, le célébrant
doit aussi avoir égard aux chantres,

La Minute Gaie

—Pierrot, va dans ma chambre
chercher le vase en cristal pour y
metire des fleurs; apporte-le-moi a
vec des précautions.

Pierrot, revenant au bout d'un mo-

ment:
—Voilà le vase, maman, mais je

n'ai pas trouvé les précautions.
. kK XK

Le conférencier qui parle depuis
trois heures — Je m'excuse de m'être
étendu quelque peu sur un sujet par-
ticulièrement passionnant, mails coms
fl n'y a pas d'horloge dans la salle
et que je n'ai pas de montre...
Une voix. — Il y a un calendrier

derrière vous, Monsieur!

L'Astronome, — Aujourd’hui, j'ob-

serve les taches du soleil

La petite fille, — Alors pape, tu

ferais mieux de mettre ton vieux ves-
ton.

* x

—D’où viennent les figues?

—Du figuier.
—Les citrons?
—Des citronniers.

—Les dates?
—-Des calendriers!

 

RECETTES EPROUVEES
Le lait pour tous et tous les jours.
Le lait et ses produite sont indis-

 

 

Contre
757 MauxdeTéte

Névrealgies
La Grippe
Douleurs
Achetezune boîte de
Capeules Antalgine.
Elles sonttrèsfaciles
À prendre, prôvien-
nent les rhumes et
soulagent vite les
douleurs.

ANTALGINE
EN VENTE PARTOUT

   x Xx + cre et assez de jait tiré du mélange
\ de pain et de lait pour donner une

mai fem deastronomeOI SON consistence liquide. Versez dans le

J..E. LEVASSEUR, Victoriaville.
peusables pour lu croissance el le
Wanueu de lu sunte, Le Lait est une
UUUITILUSE pariaie pour les bébes.
Le lal el ses produils sont des al-
moll usseuuels

=

pour lenfant qui
Braud; co sont aussi Jes plus un.
porliaiis de Lous lus ulimieuls pour
1 adulte,
Lu aif Csl unique outre ous les

ulunenvs ‘par sa Valour nutritive, 1
uuit loner Ju base du regime gli
luentawe, C est da imoilteure nourriwu-
lu u Lous les poluts de vue, car il
conuent plus Uv JUALÉlIAUX esseutiels
4 la croissance el lu sauté que
woul autre produit animal. ii touruil
Pius d eleledls pour le développe-
LUUL autre animal, it fourmt plus dé
Meut au corps el la production d'é-
nesglie que Loule aull'e nourriture au
sucuse prix,

1 n'y à pas de perle — tout le lait
que 1un ucyele peut s’utiliser jusqu'à
iu dertière goutle,
Lu fail peut se scrvir de bieu des
Lo ll peut se servir do bien des

wgons diflerentes, Ll so wélange bien
avec 165 autres aliments, dees prépa-
rations au Jail n'éxigent gue peu de

combustible pour lu cuisson. Le Juil
peut sachelor sous bien des formes
uklfél'eu Les.

Soupe aux pommes de terre

3 pommes de Lerre moyennes — 2
lussos d'eau bouillante — Z vu 3 Las-
ses de lJuit — 3 vignons tranchés —
uy vulilelèes u soupe de beurre — 2
cuillelées à soupe de farine — 1%
cunteres à thé du sel — 44 cuillerée
à LLé de ul de céleri 1/8 de cuille-
rée à LIé de poivre — Une pincée
ue cayenne — 1 cuillerée à soupe de
persil haché

l'aites cuire les pommes de terre
dans l'eau bouillante salée. Lors-
qu'elles sont tendres, égouttez et
bassez au tamis. Mesurez le liquide
el ajoutez assez de lait pour faire 4
lusses, l'uites chauffer avec les ol-
ghons, lonlevez les oignons et ajou-
tez le liquide lentement à la pulpe
de pommes de Lerre. Faites foudre
le beurre, ajoutez la farine et les as-
saisonnoments. Faites cuire quelques
minutes, en remuant constamment,
Ajoutez le mélange de pommes de
terre graduellement, Faites cuire 3
Jninutes, Saupoudrez le persil sur la
soupe avant de servir,

Pouding au pain au chocolat.
2 tasses do mies de pain raesis ou

de petits morceaux de pain — 2 tas-
ses do lait échaudé — 2 tablettes de
chocolat non sucré ou 4 lasse de
cacao — 2/3 de lasse de aucre — 2
oeufs — 4 cuillerée à thé de sel —
Ja cuillerée à thé de vanille,
Faites tremper le pain dans le lait

échaudé environ une demi-heure. Fai-
tes fondre le chocolat au bain-marie.
Si vous vous servez de cacao, mélair
ger le avec le sucre, Ajoutez le su-

mélange de pain et de lait, Ajoutez
le sel, la vanille et les oeufs bien
battus. Versez dans une tourtiére
beurrée ou des plats séparés. Mettez
la tourtière dans une casserole d'eau
et faites cuire environ une heure à
350 degrés F. A

Jambon à la King

4 cuillerées à soupe de beurre — 1
tasse de champignons — 1 cuillerée
à soupe de piment vert, hâché — 4
cuillerées à soupe de farine — 4
cuillerée à thé de sel — 4 cuillerée
à thé de sel de céleri — 1 pincée de
poivre de cayenne 2 tasse de
lait — 2 tasses de jambon cuit, en
dés — 1 cuillerée à soupe de persil
haché — 1 cuillerée à soupe de pi-
ments, coupé en petits morceaux.
Faites fondre le beurre, ajoutez les

champignons et le piment vert. Re-
muez et faites cuire 5 minutes. Mé-
langez la farine et les assalsonne-
ments. Ajoutez au premier mélange,
Faites cuire 5 minutes. Ajoutez le
lait lentement. Ajoutez le jambon, le
persil et le piment. Réchauffez.

 

UNE LARME FECONDE
«

M. l'abbé Thellier de Poncheville,
citait à la Semaine sociale d'Amiens
ce simple extrait, d’une pelgnante
éloquence:

“Iouise-Marie Rochebillard était à
la veille de sa première communion;
sa mère lui dit: ‘’Dernain, tu prieras

 

 

spécial en bus.

COIN NOTRE-DAME
ET ROUTE ARTHABASKA,

jamais séchée."

pour ta couturidre.” L'enfant embras-
sa l'ouvrière, et elle sentit tomber
BUT son coeur une larme qui ne s’est

De cetle larme féconde sont nor

ties les oeuvres nombreuses fondées
par Mlle Rochebillard pour amélio-
rer le sort des ouvrières; de cette
larme est sortie toute la floraison
des Syndicats féuunins, dont la pre
niière communiante de jadis a été la
tondatrice ou linspiratrice.
Un regard jeté par ceux qui ne

souffrent pas sur ceux qui souffrent
fait parfois sourdre de ces larmes fé
condes qui donnent le droit de dire
à la fin d’une vie: Le seul bien qui
me reste est d'avoir quelquefois
pleuré,

QUI DONC ES-TUT

 

Quel est ce passager
Qui jamais ne s'arrête?

Ce convive qui part
loreque la table est préte?

Quel est cet étranger
Qui n'est pas revenu?

Et pourtant on l'aimait,
bien qu'il fât inconnu!

On souffrait, il arrive,
et la peine s'efface;

On pleurait, et des pleure
il ne reste plus de trace;

Mais à peine un instant
s'assied-ll au foyer,

Que ses ailes déjà
se veulent déployer,

Et l’exquis messager

s'envole avec mystère!
Vous dira-ton sou nom,

son pays et sa terre?
Ici-bas jusqu'alors

du divin promeneur,
Nul n'a su le pays...

 

UNE OAMPAGNE CONTRE LES
MAUVAISES UERIKS

 

Au cours de l'été prochain, le mi-
nistère de l'Agriculture, par son
service de Protætion des Plantes,
fnaugurera une campagne d'éradicu-
tion des mauvaisos herbes, A la sec-
tion des mauvaises horbes, des Ing-
becleurs divisionnalres seront nom-
més incessumment. lls puront pour
inission de faire l'éducation des eul-
tivateurs, de veiller à l'observance
de lu loi, d'appuyer et de conseiller
les inspecteurs municipaux. lls œ'oc-
cuperont également de fuire dey d6-
moustrations  jHustrant les métho-
des d'éradicalion les plus efficaces et
d'onquêter sur In nature, la distribu-
tion et Ja nocivité des plantes nulsi-
bles de lu l’rovineu. Los mauvaises
herbes constituent un des plus
grands fléaux de l'agriculture chez
nous el 1 juyporte de mettre un
frein à l'ebvahissement de pos ter-
res par ces l'edoutablos eunemis. 

son non est le bonheur!
p
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LE TEMPS KT L'ARGENT

—Mou temps vaut vingt piastres
la minute, disait uu gros industriel
à un visiteur; alors dépôchez-vous.
Quo voulez-vous?
—Vous donuer le conseil de vous

laisser crever de faim si vous ne
voulez pus vous ruiner.

Hein? quelle est cette mauvaise
plaisanterie ?

——Ue n'est ‘pas une plaisanterie,
mais votre temps vaut vingt plas-
tres la minute, un simple petit re-
ps d'une demi-heure vous coûte
tout de suite aix cents plastres.

 

PENSEES

Le seul moyeu de ne pas s'ennuuyer,
cust de suvoir s'intévesser aux cho-
sod gue l'on sait.

Général du BARAIL.
* + %

Les gens sérieux sont ceux qui
fout des sutlises... sang rire,

Félix DUQUESNEL,
* * %

Dabs sus Moves lo joune howe
finagine Vavenly, le wielllard .refadt
Jo passé. Aussi le rêve ulil pour
l'un le charmio do l'espérance, pour
l'autre d'umertume du regret,

Eugène MARBEAU.
x x kK

L'houutio n’est pus précisément ici-
Las pour ss'amuset; lu sone de aed
douloww vel plus grando que celle du
ses joies; el il y a mille chances
contre une d'être dans lu vérité sl
oh lui révèle qu'il pleursra demain.

Glovis HUGUES.
* Kk Xx

Tout chwélien est upôtre ot el la
fone change solou le sex el lu vo-
cation, le fond demeure ot l'obligu-
tion est générale,

Mgr GAY.

——

LE JOURNAL EST AUJOUR-
D'HUl L'UNE DES PLUS
GRANDES FORGES SOOIALIES DU MONDE.
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Feu Mme Joseph Elie
mère de l'Hon. Antonio Elie

 

LA BAIE DU FEBVRE,
Co. YAMASKA

Révemment, au milieu d'un{Clairette Lozeau, etc, ete,...

; Proulx, Cécile Forest, Mariette,

| Pauline, Gabrielle Lemire, Marie-

Paule et Jeanne Lemire, Léonie et

la pa-

grand concours de parents et d'amis,|roisse eutière était présente.
ont eu lieu les funérailles de Mme La quête faite par Mesdames

Joseph Elie. née Héloïse Bélisle, dé-| Philippe Breton et Emmanuel Cô-

cédée à l'âge de $4 ams. té a rapporté les honoraires de dix-

Elle laisse dans le deuil, Madame&jneuf grandmesses.

J.-Edmond Bergeron, née Mary de Comme on peut le coustater par

La Tuque; Rév. Mere Marie-Lucien-|ia suite, la famille a regu de nom-

ne de Jésus, née Antoinette, Vicair&|breux témoignages de sympathies;

Sveurs
de Marie.
Narcisse,

Général des
Missionnaires
sapt gurçons:

à ROME;
Franciscaines/soit par des couronnes de

de Mont-|rituels,

fleurs,

messes, télégrammes, bouquets api-
cartes de sympathies et

réal; Georges de Manouan; Alphon-| (assistance aux funérailles).

se, ingénieur, de Montréal; Jona-

than, de Manouan; Rodrigue, no-

taire, de St-Gabriel de Brandon; Sta-

nislas, institutuer de Montréa;l An-
toniv, cultivateur, et Ministre sans
purtefeuwille dans le cabinet Duples-

+18,

Les funérailles étaient sous la di-
rection de M. J.-Edmond Blondin.—
Les porteurs étaient MM. Edouard

Lemire, maire de Baieville, L. Ro-

-ativ Lefebvre, N.-U. Fréchette, N.

P., Louis Veilleux, Alcide Rousseau,

Emmanuel Côté. — M. Philippe Bre-

ton portait da croix.

MM. Alphonse Gauthier et Odllon

Salvas, remplirent dignement leur

poste de police municipale et pro-

vinciale.
Le convoi funèbre, précédé de la

fanfare Ste-Cécile de la Baie et

d'un jandeau de fleurs, partit de la

demeure de l'Honorable Antonio E-

lie pour se rendre à l'église parois-

siule, où le service fut chanté par

M. l'abbé (hs, Edouard St-Germain,

curé de Ste-Monique, assisté de MM.

les abbés Georges Laforest, comme
diagre, et Geo. Etienne Lemire,

comme sous-diacre (tous deux pro-

fesseurs au Séminaire de Nicolet).
MM. les ubbég Origène Grenier,

curé à St-Célestin et Geo. Dubuc,

curé à la Cathédrale de Nicolet, di-

rent leur messe aux autels laté-

raux.
M. l'abbé J.-Henri Belcourt, curé

de La Baie, fit la levée du corps, et

Mgr J.-8. Hermann Brunault, évê-

que de Nicolet, rendit un dernier

hommage de piété à la défunte,

dans l'absoute.
Ln chorale sous I'habile direction

de M. Aimé Chassé, C.R. exécuta

des extraits des messes de Yon et

Pérosi. -— Les solistes étaient MM.
Geu. Dufresne, Gérald Duranleau,
Gérard Desmarais, M, Ready, chan-

tres populaires et distingués de

Montréal. — D'autres chantres prê-

- tèrent aussi leur concours: MM.

He:tor Alle, Arthur Laperrière, U-

bald Lahaye, de Pierreville; Emile

Martel, de St-Elphège; Alex. et Ber-

nard Houle. de Nicolet; J.-Octave

et Itomain Pelletier, Lucien Proulx,

Louis Allard, de La Bnie. Rév.

Soeur Jean-Rodrigne, des SS. de

l'Assomption, touchait l'orgue.

Au choeur, on remarquait, d’a-

bord, Son Excellence Mgr J.-8. Her-

mann Bruneault, évêque de Nicolet;

puis, Mgr J.-Albert St-Germain, M.

le chanoine Arsenault, supérieur au

Séminaire de Nicolet; M. le chanoi-

ne R.-F. Joyal, curé à St-Thomas de

Pierr.ville, M. le chanoine Bour-

gools. du Séminaire de Nicolet; Le

Rév. Père Lajoie, MM. les abbés

Arthur Girard, directeur au Sémi-

naire de Nicolet; Rolland Belcourt,

vuré de St-Eugène; Geo. Etienne

Roberge, sec. de Mgr l'évêque, Emi-

le Lauzière, ‘professeur au Séminai-\cial:

re, Vigor Lefebvre, économe au Sé-

minaire; Philémon Biron, curé à

St-Elphége;
noms nous échappent.

Le gouvernement provincia) était

représenté par: l'Hon. John S.

Bourque, Ministre des Travaux Pu-

blics; l'Hon. J.-Frs. Leduc, minis-

wre de la Voirie, M. Jean-Charles

Magnan, représentant de l'Honora-

ble Bona Dusseault, ministre de l'A-

griculture; MM. Abel Marion, prés.

U.C.C., M, le notaire Poirier, com-

missaire du Crédit Agricole; Paul

Comtois, gérant, Jean Fortier, sec.

de l'Hon. A. Elie.

Le deuil était conduit par ses

rept fils: Narcisse, Georges, Alphon-

ge, Jonathan, Rodrigue, Stanislas et

Antonio; par sa fille Mme J.-Ed-

mond Bergeron et par ses brues

Mesdames Antonio Elte, Narcisse E-

ile, Adphonse Elie, et Stanislas E-

Jde, ses petits-enfants: Gustave Ber-
Jean-Jaoquesgeron, de La Tuque,

t Madeleine Elie, de Montré-

al: J.-Charles et Robert Elie,

tudiants au Séminaire de Ni-

volet; Bertin et Pierre-Paul Elie de

Manouan; Mle Lucienne Elie, de

La Baie; Jean-Marc, Marie-Paule,

(‘écile, Gabrielle, Thérése, Margue-

rite Elie, de La Baie; Jean-Rock E-

1e, de La Baie.

Dans le cortège, on remarquaît

~ussi: M. et Mme Arthur Proulx, de

Montréal; M. Napoléon Bélisle, de

-lontréal; M. et Mme Edouard Elie,
Je Drummondville; M. Giovani
roulx, de Montréal; M. et Mme Al-
ide Houle, de Nicolet; M. et Mme

..rnest Lemire, M. et Mme Hector

1..due, M. et Mme Gabriel Benoit,
Mme Wilfrid Benoît, M. Albert Elie,
wv La Baie; M. et Mme Bruno Le-
iuire, de Nicolet; M. Geo. Giroux
«i Mie Yvonne Bergeron, des Trois-
.ivières; M. et Mme Albert Man-
cau, M. et Mme Achille Bélisle, de
+4 Baie; M. et Mme Ladisias Beau-
lue, M. Willie Trudel, Mlle Antoi-
nette Trudel, de Nicolet; M. et
Mme Napoléon Thérien, de Nicolet;
M. et Mme Evariste Dubuc, M. et
Mme Raoul Lemire, M. et Mme
-ntonio Blondin, de Nicolet; M. et
Mme Geurges Levasseur, M. et Mme
isdouard Lemire, M. et Mme Nor-
hert Jutras, de la Bale; M. Eloi Le-
ire, Gratien et Ls.-Philippe Be-
noît, de la Baie; M. et Mme Ro-

rt Beaupré, de Pierreville; M. et
Mme Rolland Lemire, Raoul Dubue,
“Illes Annette, Angéline et M. Fer-
nand Thérien, de Nicolet; M. Jo-
“ph St-Germain, de Ste-Angèle;
Miles Thérèse, Jeannette et Geor-

gette et Charles Levasseur; de La
Bale; MM. Bertrand et Hamilton
‘’ourchesne. de St-Zéphirin; M. et
Mme Oscar Lemire aussi de St-Zé-

hirin.

De La Baje: — M. le Dr et Mme
Aph. Lensire, M. le notaire et Mme
Fréchette. les religieuses du  cou-
vent et leurs élèves, M. Philippe
Proulx, maire de la paroisse, M. Lo-
renzo Gouin, maire de St-Joseph de
La Baie: M. Nay. Benoît, M. et Mme
Zéphirin Proulx, M.
zo Trottier, M. et Mme Philippe Bre-
ton, M. Emile Péloquin, Rosario
Roy. M. et Mme Emmanuel Côté, M.
et Mme J.-Ernest Drouin, Lionel et
René Allard, Martin Fréchette,

MNes Bernadette Lefebvre, Séphora
Jutras. Pauline Lefebvre, Rachel
Breton, Simone Pelletier, Yvette

t Mme Loren-.

Couronnes de fleurs: — De ses

enfants, Geo. O. Shooner, de Pier-

reville; La fanfare de La Baie, M.

Edouard Lemire, maire de Baievil-

le, et Mme Lemire, Les employés

du pout de Yamaska; Les Officiers

du pont de (jayage de Pierreville;

Jos. Arthur Lemay, de Québec; M.

Arthur Lachapelle, de St-Frs. du

Lac; Léon Bernandin, de Québec;

Paul Bégin, ingénieur de Nicolet;

Edmund -Morgan, de Sorel; M. et

Mnie Eugène Poirier, M. et Mme

Louis iMorgan, M. et Mme René Du-

guay, de Montréal; M. et Mme Her-
vé Janelle, de Pierreville; MM. L.

Rusariv Lefebvre, Le Notaire. Fré-

chette, Alcide Rousseau, Léonide
Proulx, Edmond Blondin, Zéphirin
Proulx de La Baie.

Messes: — L'Hon. ler Ministre
de la Province, 2 grand'’messes;
L'Hon. 1er Ministre de la Province,
et ses ministres, 15 grand'messes;
Bureau d'Exprop. Voirie, de Qué-
bec; 4 grand'messes; Membres de
l’Orclrestre de La Bale, M. et Mme
Rod. Duguay, de Amos, J.-A. Raci-
cot, ingén. Voirie, Employés Voirie,
bur. de Nicolet; J.-L. Judson, gér.
gén. St-Maurice F. Trois-Rivières;
Employés pont Turcotte, Eugène
Pelletier, Noël Gingras, L. Trempe,
H. Michaud et E.-L. Julien, 1 grand’
messe chacun; MM, les Députés de
d'Ass. Législative, 17 grand'messes.

Messes prévilégiées: — M. l’abbé
J.-C. Masson, ptre, curé, M. l'abbé
Arthur Girard, ptre, dir. au Sém.
de Nicolet: M. J'abbé Luc. Roberge,
ptre, Drummondville; Employés du
Ministère de l'Agriculture, 30, Dr
et Mme Alphonse Lemire, de La
Bale 5; M. et Mme Lucien Elie,
Newport 5; M. et Mme J. Alfred
Goulet, avocat de Nicolet 3; L. Lau.
Létourneau, de l'Un. Rég. C, Pop.
Trois-Rivières 2; C, Vaillancourt,
de l’Un. Rég. C. Pop. Québec 2;
Miles Racine St-Germain, Ricard et
Nantel 2; M, Geurges Shooner, Jean
Shooner, Evariste Shuoner, Prince-
ville; Fermiére La Baie, Jean For-
tier, de Québec; M. et Mme Edouard
Elie, de Drummondville; M. et Mme
Hector Ledue, de La Bale.; M. et
Mme Nap. Thérien, M. et Mme
Ant. Bloudin, de Nicolet; Victor
Danujhousse, de Louiseville; Ele-
ves Ecole St-Raymond de Montréal;
L. Rodolphe, Précourt, de La Bale.
Louis Véronneau, de Yamaska.

Télégrammes: — Hon, Maurice
Duplessis, ler Ministre de la Pro-
vince de Québec; Hon. Bona Dus-
seault, Ministre de l'Agriculture,
Hon. Onésime Gagnon, Ministre des
Mines, chasse et pêcheries, Les
Membres du gouvernement provin-

MM. Paul Sauvé, Dr Marc
Trudel, Dr. L. Duguay, Grégoire
Bélanger, Delpha Sauvé, Jos. D. Bé-

et d'autres dont leslgin, Joseph Marier, Hector Choquet-
te, P. Aug. Lefebvre, J.-Théo. La-
rochelle, J.-C. “Avila Turcotte,
Philippe Hamel, Mgr Desmarais,
évêque auxiliaire de St-Hya-
cinthe; Mgr Robert Jutras, supé-
rieur du Mont-Laurier; d'Ottawa:
Dr L.-F. lafléche, M.P., Pierre
Gauthier, M.P., Luc. Moraud, M.
et Mme Alphonse Lemire, Québec:
Maurice Dupré, J.-Noel Simard, Paul
Comtois, Antonio Dubuc, Le Foyer
Nationale, J.-Wilfrid Dufresne, O.
Garneau, Rév. Cr. Agr. J. Gérard
Trottier, J.-Chs. Magnan, Lionel Ju-
lien, Wilfrid ¥réchette, Officiers du
C'r. Agr., par Rod. Laplante, W. Ga-
doury, L.-J. Pelletier, André Bros-
seau, W. Ducwp, Elphège Martel,
Alphonse Gratton, Armand Crépeau,
Antonin Lefebvre, N.P., J.-O. Na-
deau, Montréal: Ludovic Côté, Alex.
Larivière, Camille Lemire, Robert
Véronneau, Dr Antonio Pratte, Dr
Antonio Poirier, Gérard Duguay,
Les Anciens de La Bale, par G. Du-
guay, Dr E.-C. Legault, Jacques
Marchand, Stanislas Geoffroy, Raoul
Miville, Lucien Breton, Henri J. Bé-
lisle, B.-D. Gaudry, M. et Mme
Maurice Caron, M. et Mme Alfred
Côté, Dr et Mme Lucien Lemire,
Mme Marcotte, Famille Elie Boivin,
Co. Chauffage Dragon Ltée., Drum-
mondville: Dr Lucien Elie, Hervé
Normandin, Jos, Dallaire, Walter
Beaulac, Gaston Ringuette, M. et
Mme F.-H. Robins, M. et Mme Ber-
nard Courchesne, Trois-Rivières: Ar-
chitecte Jules Caron, Ulric Roux,
Emmanuel Duguay, Paul E. Bois-
vert, Organisation Un, Nat., par Al-
bert Paquin, Léo Coté, Ls. Eddy
Duguay, L. Judson, Maurice Fortin,
M. et Mme P.-A. Belhumeur, J.-R.
René, Ubald Vallière, Sorel: Comité
Un. Nat. Richelieu, Rosaire Paquin,
Anatole Courchesne, Employés du
pont Turcotte, Théodore Perron, J.-
A. L'Heureux, N.P., Gustave Lari-
vière, Dr J.-J. Quertin, Elie Salvas,
Paul E. Alie, St-Hyacinthe: Dr R.
Rajotte, Dr J.-E. Beaudry, J.-R.
Grégoire, Léas Perreault, Victoria-
ville: (.-D. Jutras, J. E. C. Giroux.
Nicolet: Comité Cent. Un. Nat., Ni-
colet par Dr J.-A. Dugré, Personnel
du Bureau Voirie, C.-E. Larue, Ga-
rage Laurier Lemire, J.-B. Provan-
cher, M. et Mme Hector M. Lemire,
Plessisville: Léo. Péloquin, Yamas-
ka: Z. Armstrong, St-Frs du Lac:
Louis Véronneau,, Pierreville: J.-H.
Janelle, B8t-Guillaume: Comité Un.
Nat. Yamaska, par Lorenzo Mor-
van, M. et Mme Jos. Desrosiers, M.
et Mme L. Morvan, Ste-Angele de
Laval: M. et Mme J.-A. Poirier, M.
et Mme Ls. Nap. Désilets, M. et
Mme Conrad Deshaies, Amos: M.
et Mme Rodolphe Duguay, Ste-Ur-
sule: Urbain Lessard, Sherbrooke:
M. et Mme Arthur Bélisle, Rich-
mond: Henri Bélisle, Island Pond
:Vt: M. et Mme Fred Paquette, St-
‘Marc des Carrières: A. Janelle,
| Windsor Mills: M. et Mme P. Bru-
no Lemire, Louliseville: Elphège
Marseille, Mlle Maria Gélinas, M.

yet Mme Robert Trudel, St-Gabriel
de Brandon: M. et Mme Antonio
Granger, Harmonie St-Gabriel, Ste-
iClothilde: Madame Charles Lemire,
:Miégantic: M. et Mme Alfred Po-
thier, Rivière du Loup: E.-B. Béru-
bé; St-Valère: M. et Mme Henri
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Viguqault,
Bélisie, La Malbaie: Henri L. Au-

zier, agronome, Aston Jonction:
Mile Marie-Paule Rouleau, St-Léon:

Armand Lamy, Laconia, N.H.: Ant.

Twombley.

Cartes de Sympathies: F.-X. Le-
tendre, curé de St-Edouard de Gen-
tilly; J. A. R. Foucher, curé de Ste-
Cécile de Lévrard; O. Manseau, curé

de St-Cyrille de Wendover, Georges

Désilets, curé de St-Samuel; E. J.-

B. Janelle, Ste-Perpétue; Eugène

Autate, Présieux-Sang; Ottawa: M.

Lue. Dubois, M.P., Québec: Hon.

Thomas J. Coonan, ministre sans
portefeuille, Ivan E. Vallée, sous-

ministre des Travaux publics, Dr

Camille Eugene Pouliot, M.P.P.,

Rég. Office du Crédit Agr., par R.

Laplante, Henri C. Bois, Paul Ki-
rouac, Alphonse Désilets, Henri S.
Quart, Pierre Audet, J.-A. Smith,

Chs. Ed. Généreux, A. Létourneau,

John Genest, Cie. Hubert Moisal,

Office du Cr. Agr. Ls, Philippe Bois-

vert, Montréal: Rév. Sr Gertrude de
Thuringe, Rév. Sr Jules Edouard,
Rév, Sr Marie Octave, Rév Sr Eva
de Jésus, R. M. Pucet, sec. U.C.C.,
l.-A. Proveucher, Evariste Dubuc,
Henri Bélisle, Mme H. Cardin, Ju-
les Fdouard Lemire, C.-E. Brunpel,

Raymond Dupuis, Nicolet: Geo. Ea.

Houle, Basile Beaulac, Lorenzo St-

Pierre, Wilfrid Trudel, Antoinette

Trudel, Maurice Provencher, Rolan-
de Guron, Rolland Rousseau, M. et

Mme Evariste Dubue, Henri R. Du-

fresne, M. et Mme Lucien Allard,

Mme Nap. Trudel, M. et Mme J.-
Raoul Lemire, M. et Mme Ladislas
Beaulac, M. et Mme Irénée Rous-
seau, Dr Bruno Lahaye, M. et Mme

Bruno Lemire, Albert Desrosiers,
M. et Mme Maurice Béliveau, Ro-
méo Brisson, J. Joyal, Dr Jean Pa-
quin, J.-Henri Belceurt, J.-B. et Rod
Duguay, A.-G. Garon, Nap. Mercier,
Bruno Beaulac, M. et Mme Emile
Caron, J.-A. Beauchemin, La Baie:
Les Religieuses de 1'Assomiption,

Conseil du village de Baleville,
Membres de l'U.C.C,, par Edg.
Barbeau, prés, Aleide Rousseau, Ed-
mond Blondin, Philippe Breton, Al-
cide Houle, Mme Wilfrid Benoit
Geo. l.evasseur, Norbert Jutras, J.
Octave Pelletier, G.-T. Delage, Ed-
gard Barbeau, Léonisdas Proulx,
Zéphirin Proulx, L. Rosario Lefeb-
vre, Emile Péloquin, Emile Janelle,
Donat Leclerc, Omer Manseau,
Louis Allard, Alphonse Proulx, Mme
D. Janelle, Georges Gouin, Ls.-F.
Janelle, Gabrie] Benoit, René Salois,
J.-Bte. Janelle, Dénery Lemire et
Clément, Hector Forest, Clovis Gau-
thier, Albert Manseaun, Lucien Du-
\plessis, Robert Proulx, Mlles Elmé-
ria et Laura Jutras, William Proulx,
Grégoire Hébert, Alcide Précourt,
Gérard Lupien, Lorenzo Gouin, E-
mile Bélisle, Alfred Caya, Auguste
Ruest, Art. Descôteaux, Emmanuel
Côté, Geo. Henri Lemire, Achille
Bélisle, Hector Alie, Ludovic Gouin,
Alphonse et Rosario Roy, Ernest Le-
mire, Mme D. Patterson, J.-Bdmond
Lemire, Geo. Lozeau, Abner Gouin,
Adéland Lefebvre, Albert Gauthier,
Dames Fermières de La Baie, Hor-
misdus Levasseur, Lorenzo Trottier,
Jos. Taillon, Roméo Provancher,
Chs. Ed. Senneville, Joseph Benoît.
Pierreville: Arthur Côté, maire,
Geo. Shooner, Dr Moras Manseau,
Dr Maurault, J.-M. Guivremont, Chs.
Ed. Descôteaux, Chambre de Com-
merce, Chs. Ed. Blondin, Emile Al-
lard, Rodolphe Courchesne, Hono-
rius Fortier, Milton Rousseau, Phi-
lias Launiére, Nap. McClure, Ubald
Traversy, Drummondville: Comité-
Const., par E. Simoneau, sec., Adé-
lard Girard, Syndichts Catholiques
Nat. par E. Simoneau, sec., 0. Pé-
lissier, Auguste Levasseur, J.-O.
Montplaisir, St-Zéphirin: Moïse-
Pierre Jutras, N.P., Ernest Velil-
Jeux, M.D., Jos. H. Courchesne, Ho-
noré Boisvert, J. Ernest Allard,
Jos. Biron, Léonide Raymond, T.-Ri-
vières: Cons. d'Administ, de Un.
Rég. des Caisses Populaires, M. et
Mme Henri A. Balcer, Georges La-
flamme, D.-B. Racey, Geo. Giroux.
St-David: Dr L.-W. Joyal, Dr J.-W.
Paquin, Philippe Lauzon, Joseph
Lauzon, Adjenir Véronneau, Hilaire
Thibeault, St-Pie: Adolphe Duhaime,
Eugène Thibeault, St-Gérard: Ca-
mille Durocher, maire, St-Bonaven-
ture: Pierre Paulhus, St-Guillaume:
Louis Janelle, Arthur Gervais, Os-
car Gervais, William Parent, Ste-A-
gathe des Monts: Rév. Denis Du-
bue, O.M.I., Ste-Anne de Beaupré:
Rév. Frère Gervais, Wotton: Hono-
ré et Clara Mercier, Victoriaville:
Mme Camille Duguay, J.-E. Levas-
seur, Verchères: P.-H. Lindsay, A-
mos: Jos, Duguay, St-Grégoire: M.
et Mme Ph, Daneau, St-Wenceslas:
M. et Mme Antonio Elie, St-Céles-
tin: Dr Mme V. Lacharité, St-Léo-
nard: Alfred Martin, St-Cyrille:
Philippe Laforest, Warwick: Agési-
lag Kirouac, Lotbinière M. et Mme
Jean Desrochers, Ste-Marie Beauce:
Joseph Ferland, Bécancour: Joseph
Hébert, &te-Perpétue: Mme P.-O.
Roy, Ste-Eulalie: Hermann Cami-
rand, Manseau: Gilles Anctil, St-
Hyacinthe: .M. et Mme Hector La-
haye, Disraéli: Armand Gélinas, St-
Frs du Lac: Hote] Smith, Wilfrid
Couturier, Ida Beaulac, ex-maire,
St-Elphége: Donat Gagnon, Gentil-
ly; Louis Baribeaw, Ste-Angèle; M.
et Mme Jos. St-Germain, Lac à la
Tortue: S.-T. Lupien, prés. Un.
Rég., Papineauville: Rév. Lucien
Dubuc, S.M.M., Notre-Dame Pier-
reville: Anselme Janelle, Ubald Des-
cheneaux, La Visitation: Majorique
Bourassa, Ste-Ursule: J.-Albert Les-
sard, St-Joachim: E. Mercure, Sorel:
F.-E. Joyal, Daveluyville; Oswald
Trudel, Lu Tuque: Rév. 8r St-Al-
phonse, Oka: Edmond Doyon, Ya-
maska: Dorila Villiard, Dr U.-J. Ga-
gnon, Ste-Eulalie: Hermann Cami-
rand.

Bouquets spirituels — Les Reli-
gieuses des SS. de l'Assomption et
leurs élèves, de La Baie; Les Rév.

pipesfloppibislpspagesorateloo

SALON DE MODES x
Quel chapeau porterez-vous Ÿ

pour ls printemps et l'été? %

«

Quel modèle? Quel genre? £
Quelle couleur? x

Voilà autant de questions &
que toute femme doit résoudre $
à l'approche de la saison nou- %
velle. +

Ces problèmes seront réso- f
lug facilement, si vous vous $
rendez, Mesdames, Mesdemoi- ¢
selles, chez: $

Madame ALLARD
Coin des rues l’anet et Plessis

NICOLET

Madame Allard tient aussi
à votre disposition de jolies
robes légères pour la rue et la

, maison,
Une visite est sollicitée.
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‘Woonsocket: Napoléon Frères des Ecoles Chrétiennes ct
leurs élèves, de La Baie; Rév. Sr
Ste-Cécile de l’Afsomiption, de Ka-
mouraska; Mme Parmélia Beaudry,
M. Louis Groleau, prop. de l'Act.
Catholique, Paul Laumière, de Pier-
reville; J.-P. Labarre, M. et Mme
Deus Allard, de St-Bonaventure; M.
et Mme Antonio Elie de St-Wenecs-
las; Mme Léon Bélisle, de La Bale;
M. J.-A. Blaise Roy, de La Bale.

Pour les fates de
Nicolet

Le comité montréalaig du cin-
quantenaire des Frères des Ecoles
Chrétiennes de Nicolet vierit d’être
ainsi constitué: Président, Dr Ed-
mond Dufresne, 44 avenue Robert,
directeurs: MM. Rod. Courchesne,
6624 rue Drolet; Joseph Mercure,
17 chemin Ste-Catherine; Arthur
Duperron, 1833, rue Sherbrooke
est; J.-Eruest Mercure, 1870 Marie-
Anne; Josaph Saint-Cyr, 8493 rue
des Belges; James Elliott, 18 ave-
nue Aiuslie, Outremont; Maurice
Brissette, 11750 avenue du Bois de
Boulogne; Germain René, 58756 rue
<t-Denis. Frère M.-Anselme, secré-
waire-trésorier, 949 rue Cote,

St-Zéphirin
JOYKUSE REOESTION

vernièrement M. et Mme Henri
Boisclair donnaient uu souper et u-
Le soirée à l’occasion de la visite
aes aries M. et Mme Rolland Le-
wue de La Bale.
rari les jnvités qui ont assistés

au souper nous remarquioms les nou-
veaux epoux M, et Mme Koliand Le-
mire de La Bale, MM. et Mmes Hor-
Insdas Woisciair, lienri Boisclair,
Herve lLoisclair, M., loger Lemire,
de La ale; Mlle Cécile Bolsclair,
M. Marcel Lemaire, Mlle Yvette Le-
mire, M. Félicien Boisvert, de St-
sphege; Mile Mance Lemire, M.
Clement Boisclair, Mlle Hita Le-
clerc, se sont joint à eux pour la
soirée: MM, Arthur Lemire, Rita
Leclerc, Umer Beaudreault, Marie-
Jeanne Parent, M. Louis-Philippe
Champagne, Mlle 'Thércse Turcotte,
M. Armand Dionne, Mlle Marje-Pau-
le ‘Tuivotte, M. Evariste Boisclair.

Se sont rendus à Drummondville
~our une soirée théâtrale MM. Mar-
cel Lemaire, Léopold Camiré, Emi-
ie Lemire, Mlles Gisèle Camiré, Ro-
su Allie, Isabelle Allie, M. Qustave
« vurchesne,
AUS MALADES

C'est avec regret que nous appre-

nouns lu grave maladie de Mme Ar-
sens Therrien elle demeure avec sa
nlle Mlle Marie-Louise Therrien.

Aussi M. Dosithée Lemaire ren-
tier au village qui est gravement
malade.

Aussi Mme Joseph Lemire,
A tous nous leur souhaitons un

promjt rétablissement.

ALLER ET RETOUR

Montréal
PAR TOUS LES TRAINSSAMEDI, LE 1 MAI

 

La Baie
Mgr Robert Jutras, P.D., de

Mont-Laurier, en visite chez son pè-

re, M. Adélard Jutras.
M. l'abbé Georges Lemire, du sé-

minaire de Nicolet, chez eon père,

M. Jean-Baptiste Lemire, à Pâques.
M. et Mme Evariste Proulx sont

 

allés à St-Zéphirin, chez des pa-

rents.
M. Jos. Paterson, à Montréal,

chez son frère, M. Ernest Paterson.
M. Lorenzo Trottier, à Montréal,

par affaires.
M. Léopold Belletête* à Pierrevil-

le, chez des (parents.
MARIAGE
Le 30 mars, M. Antonio Benoit,

de la paroisse N.-D. des Sept-Dou-
leurs, Verdun, épousait Mlle Clara
Lafond, de cette paroisse.
DECES
Mme Paul-Emile Proulx, née An-

ne-Marie Pinard, est décédée le 34
mars, à l’âge de 41 ans. Service et
sépulture le 29,

Jean Claude, enfant de M. et
Mme Théobald Jutras (Cécile Re-
né), décédé le 2 avril, 4 I'Age de 4
ans, & mois.

Nos plus sincéres sympathies.
NAISSANCES

Le 25 fév. L.-Ph. Adrien, enfant
de M. et Mme Philippe Proulx, née
Germaine Cloutier, Parrain et may»
maine: M. et Mme Art. Proulx, on-
cle et tante. .

Le 27, M.-Angele, Yvonne, enfant
de M. et Mme Maurice Lefebvre,
née Rose St-Louis. Parram et mar-
raine: M. et Mme Ernest Lefebvre,
oncle et tante.

Le 29 M.-Colette, Edith, enfant
de M. et Mme Omer Côté, Malvina
Chassé. Parrain et marreine: M. et
Mme Raoul Manseau.

x + Xx

NOTES SOCIALES
Mlle Pauline Lefebvre et sa niè-

ce, Mlle Madeleine Lefebvre, sont
allées à Drummondville, chez M.
Laval Allard.

M. et Mme J.-Paul Rousseau, de
Nicolet, chez M. Zéphirin Proulx.
Mme Olivier Proulx, chez son gen-

dre, M. Gérard Gauthier, à Pierre-
ville.

M. et Mme
Montréal, le 3.

M. et Mme T. Delage ont visité
Milles Blanche et Florence Lafrance,
à l'Hôtel-Dieu de Nicolet.

M. Marcel Caron et son frère, M.

Jean-Jacques Caron, chez leur père,
M. Arthur Caron, le 28 mars.

Heure Catholique
Au poste C K A O, de 5h. à 5h45

Omer Manseau, à

 

 

La causerie à l'Heure catholique
du 25 avril, organisée par le Comi-

té des oeuvres catholiques de Mont-

tréal, sous le distingué patronage

de S.Exc. Mgr Gauthier, archevé-

que-coadjuteur, sera donnée par le

R.P. Archambault, S.J., directeur

de l'Ecole Sociale Populaire. Les

causeries de l'Heure catholique sont
consacrées cette année aux directie

es

DE NICOLET A

$1.70

moa

RETOUR: Lundi 3 mai par les trains ordinaires.

En premiére

Pour renseignements,

seulement,

consultez l'agent du

CANADIEN NATIONAL
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ves pontificales. Le conférencier ez-
posera les directives pontificales sur
le communisme.

Cette causerie, irradiée par le
poste C K A C, commence à 5h.
précises. A 5h.20, programme mu-
sical exécuté par le Choeur Pie X,
sous la direction de M. Ethelbert
Thibault, P.S.S. Cette émission est
la dernière de la saison.

PAROLE D'UN HOMME FORT

La parole suivante est de M. Hep-
burn, Premier Ministre de l'Onta-
rio; elle peut servir de stimulant à |
ne pas mettre le devoir ay second
rang. Les chevaliers du droit sont
raree mais dignes d'admiration et
d'imitation.

M. Hepburn a dit: “La majorité
catholique du Québec n'a pas hésité

 

Cartes Professionnelles

Gaudet-et Vigeant
AVOCATS - PROOUREURS

NICOLET, P. Q.

 mor

AUK NOTRE-DAMB
THL, 100

Paul.-A.Traban,

Avoeat — Barrister
Nicolet, P, Q.

Armand Proulx
AVOOAT

Rue Notre-Dame,
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NICOLET.  
 

Caster postal 233

J-Arthor Désilets
BA. LLB.

Notaire

Rue Plessis, Nicolet, P. Q. '  
 

. David Deshaies |
A.DBA,

Architecte.

NICOLET,
CP, 74 GP. 118

—
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CONSTRUCTEUR

Pour vos réparations de bô-
tisses, vos constructions Rnou-
vollen, adressez-vous toujours
a

Eugène Marchand
HEatreprencur - Constructeur

NIOOLET, P, Q.
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à reconnaître les droits des >
tés. Depuis soixante-dix 10)a
cette dernière est libre et heureuse
Pendant ce temps-là, jamais, en On.
tario, quelqu'un n’a eu assez de
courage de donner à la minorité ça-
tholique les mêmes privilèges, En
les lui accordant, je n'ai fait que
mon devoir, et si la défaite allait à-
tre ma seule récompense, cela ne
m'empécherait jamais de défendre
les droits des humbles.”

Deseronto, vendredi,
le 18 novembre 193g,

 

Dieu ne résiste jamais aux priè-
res qu’on lui fait pour le mieux ger-
vir et devenir meilleur.

Mgr LAVEILLE.

RODOLPHE BEDARD
Burden étobli on 1008oe

ct agrée _

(Chartered accountant)

matières Commerciale of
Fimancières

495, avenue Viger, Montréal

 

 

TH 188 ~~ Case P, 100

Gérard Boyer
Notaire

“ Greffe: 3; C: H-Laflamme
Rue Notre-Dame, — .Nieslet,

 

 

Panet Tél. Local

Dr H. Chatillon
Dentiste

B. A. LOD, D.OD,

- En face de l'hôtel de ville

Nicolet, P. Q.

Geo. SmithDr
‘ ex-interne

des hôpitaux de Québec et de

Sudbury

Médecine générale

rue Notre-Dame

NICOLET, P, Q.
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TEL: 15604 Satisfaction
Servies Prompt

Napel. Provencher
Uontrecteur-Piombler

Lécemcié

Installation de chauffage à
eau chaude et à vapeur

74, Notre-Dame, Nicolet, Qué.

 

LE NICOLETAIN.

  

ANLMPMUNE 170

DOCTEUR PAUL-MARC ST-PIERRE
CRIRUVRGIRN

 

LMLEPHONE 84
DOCTEUR GHORGES-ETIENNE ROY,

Bu-Bindiast do l'Univeraité Go Paste
SPECIALITE: Chirurgie générale, Urelagie, aynécaiagie.

Chirurgion à l'hôpital du Christ- Roi de Nissist
— NICOLBE, re
 

 

La Compagnie de

 
Nicolet Knitting Company

H.-N. BIRON, Prop.

Tricot de Nicolet

 
 

RUE NOTRE-DAME NICOLET, P. À.

come éttre

Avée les compliments de

Arthur

 

Martin
Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL CO, LTD

NICOLET
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Guild, Membre Board of Trade Montréal Corn Exchange.
Téléphone: Ball Nicolet 104

Locai
Bureau of Entrepots
Ave 8.-Raphadl

Etablie en 1808.
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